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UNITE 1 

LE MILIEU ET LES PATURAGES NATURELS 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'élêve sera capable de : 

- caractériser du milieu naturel et sa relation avec le dé­

veloppement de l'élevage au Mali 

- décrire les modes d'exploitation des pâturages sah~liens 

et soudaniens 

- connaître les principales contraintes du milieu naturel 

exerçant sur le développement de l'élevage. 

II. QUESTIONS D'ETUDES 

1. Quelles sont les caractéristiques du milieu naturel et 

ses relations avec le développement de l'élevage au 

Mali ? 

2. Quels sont les modes d'exploitation des pâturages sahé­

liens et soudaniens ? 

3. Quelles sont les principales contraintes du milieu natu­

rel exerçant sur le développement de l'élevage ? 

III. DISCUSSIONS 

1. Quelles sont les caractéristiques du milieu _naturel el ses 

relations avec le développement de l'élevage au Mali ? 

D'aprês la Banque Mondiale (1980), l'agriculture occupe­

rait 18 500 km 2 et 418 699 km 2 resteraient disponibles pour 

l'élevage . 
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Ainsi, les terres pâturables au Mali reprêsentent des 

posslbilitês de charges différentes et varient selon la na­

ture des sols et les types de vêgêtation. 

Les recherches récentes ont démontré que les déficits 

pluviométriques répétés depuis les dernières décennies et 

que les pressions croissantes de la charge animale entrai­

nent une dégradation progressive des pâturges dans le Sahel. 

Il y a aussi une certaine adaptation de IR végétation à de 

nouvelles conditions pluviométriques. La répartition des ty­

pes de végétation par grandes zones écologiques est la sui­

vante : 

11. Végétation saharienne 

Dans ln dêsert saharien, la pluviométrie ne permet pour 

les plantes ql1e quelques semaines de vie végétative. /\uni­

veau des zones de collecte des eaux de ruissellement il 

existe des maigres graminées vivaces. La formation ligneuse 

est réduite à quelques arbres et arbustes dans les couloirs 

de drainage. 

On y élève des carnelins, ovins et caprins. La charge po­

tenti e 11 e y serait de 35 ha par IJBT par an sur colluvions. 

Note : La capacité de charge d'un pâturage est la quantile~ 

de bétail que peut 8Upporter le pâturage sans ~-;e détériorer. 

L'Unlté Bétail •.rropical (UB'l') : pour les calculs de charge à 

l'hectare, l'animal de référence est un bovin de 2~0 kg a 

l'entretien qui représente une unit& bétail tropical. 

12. Végétation sahélienne 

Le tapis vègé tal typj que est une steppe dominôe par de~> 

gramin6es annuelles et une v~g&tatton arbustive elairsemêe 11 

épineux. 
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Les espêces dominantes sont : 

- au niveau du tapis herbacé : Cench rus biflorus 

(cram-cram), Schoenefeldia gracilis, Zornia glochi­

diata, l3orreria spp etc. Les espèces pérennes, comme 

Andropogon gayanus ont quasi disparu à la suite de la 

sécheresse. 

- au niveau de la partie ligneuse : Acacia spp., Bala­

nites aegyptiaca, Hyphaenea thebaïca, Euphorbia basa­

mifera, Pterocarpus lucens, etc. 

+ Sur terrains squelettiques (sols rocailleux) c'est la 

steppe arbustive avec l'aspect de brousse tigrée (plages 

dénudées sur pentes et fourrées sur les crêtes ou dépres­

sions) . 

• Le glacis colluviaux offrent un couvert hétérogène formé 

de forêt claire basse. La charge supportable y est estimée 

à H ha/lJBT/an. 

8 ha/IJB'l'/an. 

+ Les terrains sablonneux sont recouverts par une végétation 

ne comportant par plus de S % d'arbustes. La charge y est 

8 ha/IJDT /an. 

13. Végétation du Delta intérieur du Niger 

La végétation du delta intérieur présente une grande ori­

ginalité floristique. Les différents types de formations vé­

gétales des plaines saisonniêrement inondées sont r~-~· 

nés par la durée de la submersion : 

dans les plaines subm~rgées moins de 3 mois par an, la 

formation végétale dominante est le groupement à Vetiveria 

nigritana, graminée vivace souvent associé à Andropogon 

gayanus . 
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- pour une durée de submersion de 3 à 6 mois, le tapis her­

bacé se caractérise par deux graminées vivaces Echinochloa 

stagnina (bourgou) et Oryza longistaminata (riz sauvage) 

et des hydrophytes Nymphea maculata et Pistia stratides. 

Cette formation est une prairie aquatique des plaines al­

luviales argileuses subissant une inondation prolongée de 

l'ordre du mètre. 

- les cuvettes submergées plus de 6 mois sont de domaine de 

la formation la plus originale du delta : la bourgoutière. 

La hauteur d'eau peut varier de 0,70 à 1,50 met jusqu'à 

3 m au lac Débo. La flore est constituée de quelques gra­

minées vivaces : Echinochloa stagnina, Vossia cuspidata et 

d'hydrophytes Nymphea lotus et Pistia strati des. 

La production herbacée des bourgoutiêres (terres à bour­

gou) est entièrement consommable pendant et après la décrue. 

La charge en bétail est estimée à 0,4 ha/UBT/an et à une 

charge effective de 0,25 ha/UB'J'/an pendant la période exon­

dée de saison sèche. 

Les bourgoutières sont le siège d'une dégradation pronon­

cée du pâturage : îeux de brousse, surcharge du pâturage 

etc. Le bilan fourrager peut être déficitaire pour l'entre­

tien des troupeaux en saison sèche, tant que la lutte contre 

les feux de brousse restera inefficace dans les faits. 

14. Végétation de transition 

C'est cellesdes zones sahélo-soudanaise et soudano-sahé­

lienne. Les espèces annuelles dominent toujours et les cul­

tures itinérantes occupent le terrain dans une large propor­

tion. 

+ Sur terrains squelettiques, la végétation est une steppe 

de type contracté qui représente un aspect de forêt claire 

basse. C'est là que se trouve la fameuse brousse tigrée. 

La charge est estimée à 17 ha/UB1'/an. 
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+ Sur terrainncolluviaux la partie ligneuse du couvert s'é­

paissit et la strate herbacée est dominée par Andropogon 

gayanus. C'est la savane panachée. La charge potentielle 

est de 4 ha/IJB'l'/an. 

+Sur terrainssabloneux c'est toujours la savane panachée, 

la partie ligneuse peut atteindre 30 % du couvert végétal. 

On remarque que les Pennisetum pedicellatum végêtent à 

l'ombre des ligneux. Les graminées vivaces coexistent avec 

les graminées annue 11 es. La charge est de 6 ha/IJB'I' /an. 

15. Végétation soudanienne 

+ Sur terrains squelettiques, elle ressemble à celle de la 

zone de transition. La charge est de 17 ha/\JBT/an. 

+ Sur terrains colluviaux, la végétation est un peu plus 

dense que sur les terrains semblables de la zone prêcêden­

te ; l'Andropogon gayavus domine toujours. La charge po­

tentielle est de 3 ha/IJil'r/an. 

+ Sur terrains sablonneux, les ligneux peuvent atteindre 

jusqu'à 40 % du tapis végétal et ront évoluer celui-ci 

vers le type de forêt claire. 

Le stade herbacé reste dominé par les gramin&es annuel­

les, tandis que les graminées vivaces se trouvent dans les 

parties ensoleillées du paysage. La charge est estimée à 

4 ha/llBT /an. 

2. Quels sont les modes d'exploitation des pâturages sahéliens 

et soudaniens ? 

21. Exploitation des pâturages sahéliens 

Les pâturages sahéliens correspondent à une région écolo­

gique dite à vocation pastorale pour la raison essentielle 

que les conditions climatiques y sont rigoureuses et rendent 

aléatoire toute autre spéculation, mais l'activité élevage 

ne s'y exerce pas sans aléas. 
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L'exploitation traditionnelle des pâturages sahéliens est 

réglée par le nomadisme ou la transhumance. 

- Au sahel subdésertique, le nomadisme est de règle. Les 

éleveurs conduisent leurs troupeaux (surtout chameaux, 

ovins, caprins) vers les pâturages de végétation contrac­

tée dont la productivité est soumise aux chutes de pluie 

aléatoires. 

- Au sahel type, l'élevage est de type transhumant, chaque 

fraction d'éleveurs effectue un périple précis, assurant 

un équilibre entre la production des pâturages et les be­

soins des troupeaux. Cette transhumance est nécessaire 

car elle permet de : 

- utiliser le potentiel fourrager régional 

- varier les types de fourrages consommés 

- profiter des sites de cures salées. 

- et assurer l'abreuvement des troupeaux (bovins, ovins, ca­

prins) dans les meilleures conditions d'approvisionnement 

en eau. 

Seront donc successivement exploités : 

~ en saison des pluies : les pâturages proches des mares 

assez grandes pour rester en eau pendant la saison plu­

vieuse. 

+ en début de saison sèche : les pâturages proches des 

nappes phréatiques peu profondes exploitables par des 

puisards de 4 à 10 m. 

+ en pleine saison sèche, les pâturages desservis par des 

fleuves et des puits atteignant des nappes profondes 

(80à100m). 

+ cas particulier : exploitation des prairies aquatiques 

ou bourgoutiêres du delta vif du Niger, accessibles pro­

gressivement au cours de la saison sèche, mais délais­

sées en début de saison des pluies par suite de la mon­

tée des eaux puis de leur submersion totale. 
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22. Exploitation des pâturages soudaniens 

L'exploitation des pâturages soudaniens est étroitement 

conditionnée par l'emprise des cultures sur le terroir et 

les contrecoups des grandes transhumances sahéliennes. 

+ En secteur nord-soudanien 

- les cultures sont essentiellement petit-mil, souvent as­

sociée au niébé,et arachides. 

Les agriculteurs y sont en relation étroite avec les 

éleveurs du sahel et possèdent souvent des troupeaux. 

- En saison des pluies : des troupeaux de laitières et les 

boeufs de culture attelée restent à promixité du village 

et parcourent, sous gardiennage, les pâturages naturelR 

extérieurs aux zones de cultures. 

Dès la fin des récoltes, ces troupeaux sont rejoints 

par ceux des transhumants, vont consommer les résidus de 

récoltes sur les champs. 

- Au cours de la saison sèche, les troupeaux restent sur 

le terroir du village (car possibilités d'abreuvement). 

Ces troupeaux sont parqués la nuit pour fumer les champs 

et dans la journée ils parcourent champs et pâturages 

naturels éloignés. 

+ En secteu~ sud-soudanien 

Cette zone n'est pas concernéepar les grandes transhu­

mances sahéliennes. La tendance forestière de la végétation 

y favorise d'ailleurs les mouches tsé-tsé, qui transmet­

tent la maladie du sommeil, et dans ce secteur, les zébus 

du Sahel font: ~lace aux taurins, plus résistants à la try-

panosorni a"->". 

L'agriculture devient plus importantedans ce secteur : 

-~ltures pluviales (sorgho, arachide, coton) et cultures 

irriguées (riz de bas fond). 
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Les troupeaux peuvent appartenir à des éleveurs semi­

sédentarisés et aux agriculteurs. La conduite est souvent 

confiée à des Peulhs. Avec le développement de la culture 

attelée, les agriculteurs sont conduits à s'occuper de 

plus en plus de leurs boeufs. 

En saison des pluies : 

. les troupeaux des éleveurs semi-sédentarisés sont 

éloignés des villages et des cultures (avec abreuve­

ment à des mares temporaires) 

. les troupeaux des agriculteurs restent généralement au 

village, parqués dans un enclos et ils pâturent sur 

des jachères proches, sous la garde du berger. 

- En saison sèche : dès que les récoltes sont terminées, 

les troupeaux sont libérés et le gardiennage relâché. 

Les troupeaux consomment d'abord des résidus de récoltes 

sur les champs, puis ils s'aventurent en dehors des ter­

res cultivées et jachères au fur et à mesure du nettoya­

ge par les feux. 

3. Quelles sont les principales contraintes du milieu naturel 

exerçant sur le développement de l'élevage ? 

Les contraintes du milieu naturel au développement de 

l'élevage au Mali sont nombreuses et importantes 

La majeure partie du pays étant située en zone aride et 

semi-aride, la situation alimentaire et les conditions 

d'abreuvement sont préoccupantes. En effet, les 9 mois de 

saison sèche constituent une période d'amaigrissement des 

animaux et de véritable dépérissement physiologique anima­

le. 

- Cet ~tat de sous-alimentation nrovoq11e l'apnaritinn dA 

nombreux maladies (parasitoses, affections microbiennes, 

épizooties etc.) qui constituent l'une des principales 

contraintes au développement de l'élevage. 
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- L'espace pastoral est insuffisant par rapport au mode d'é­

levage extensif traditionnel ainsi que l'absence de toute 

politique d'aménagement de. territoire et de parcours. 

Exemple : conflits entre agriculteurs et éleveurs dans les 

zones de cultures ou de pâturages déclenchés par la séche­

resse et la poussée démographique (surtout au niveau du 

Delta central de la 5e région). 

- L'importance des feux de brousse qui détruisent, chaque an­

née une bonne partie du couvert végétal, accentuant ainsi 

le phénomène de désertification au détriment de l'élevage, 

de l'agriculture et de l'environnement. 

Le problème de la vocation par zone écologique 

+ ainsi le Sahara et le Sahel sont essentiellement les zo­

nes d'élevage · 

+ la zone soudanienne est celle des sédentaires où l'agri­

culture domine largement quoique le ssytème soit plutôt 

de l'agro-pastoralisme. 

Mais dans la mesure oG le Sahel ne pourra plus supporter 

de tout son élevage par l'effet de sécheresse, est-il à en­

visager de faire migrer à terme une partie du troupeau dans 

le Sud ; zone réputée par la présence des glossines, vec­

teurs des trypanosomiasas animales, et de l'onchocercosc hu­

maine. 

IV. ACTIVI'I'ES PEDAGOGIQUES SUGGEREES 

1. Identifier les caractéristiques de la végétation naturel­

le de la région environnante et ses relations avec l'éle­

vage. 

2. Dans la concession de l'école, prélever et identifier, 

les principales espèces graminées et ligneuses servant 

comme fourrage du bétail. 

3. Etudier le mode d'exploitations fourragères de la région 

(pâturages, champs, jachères, déplacement, pacage, gar­

diennage etc.). 
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UNITE 2 

LES SYSTEMES ACTUELS DE PRODUCTION ANIMALE 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'élève sera capable de 

décrire les principaux systèmes d'élevage au Mali 

caractériser chaque systême d'élevage et indiquer son im­

portance dans l'économie paysanne et nationale. 

II. QUESTIONS D'ETUDES 

1. Quels sont les principaux systêmes de production animale 

au Mal.i ? 

2. Dans les systèmes traditionnels de production, quelle 

est la différence fondamentale entre le systême pasto­

ral de production et le systême agro-pastoral de pro­

duction ? 

3. Décrivez les principales caractéristiques des systèmes 

d'élevage au Mali ? 

III. DISCUSSIONS 

1. Quels sont les principaux systèmes de production animale au 

Mali ? 

La conduite du troupeau diffère selon les zones écologi­

ques. Il existe divers systèmes de production dont chacun 

est adapté à une zone écologique déterminée (sauf le systè­

me moderne). 

Les systèmes de production comprennent les systèmes tra­

ditionnels et les systèmes modernes. 
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11. Systèmes traditionnels de production 

a) Systèmes pastoraux de production 

+ l'êlevage et la culture sèche associés 

+ l'élevage associé aux cultures irriguées et aux pâ­

turages de décrues. 

b) Système agro-pastoral de production. 

12. Systèmes modernes 

+ le ranching 

+ l'embouche paysanne 

+ les feeds-lots 

+ la production laitière péri-urbaine. 

2. Dans les systèmes traditionnels de production, quelle est 

la différence fondamentale entre le système pastoral de 

production et le système agro-pastoral de production ? 

Deux critêres sont utilisés pour définir les systêmes 

traditionnels de production : 

la mesure dans laquelle le revenu brut et l'alimentation 

familiale dépend de 1 1 élevage et de l'agriculture 

- le type d'agriculture associé à 1 1 élevage : culture sèche 

ou irriguée. 

Donc 

• Un système pastoral de production est celui : 

+ dans lequel 50 % ou plus du revenu familial brut (va­

leur totale des productions commercialisées ou auto­

consomm~es) provient de l'élevage. 

+ ou lorsque plus de 20 % de la ration énergétique de la 

famille consistent en lait et produit laitiers. 

* Un système agro-pastoral est celui où plus de 50 % du re­

venu familial brut proviennent de l'agriculture et 10 à 

SO % de l'élevage. 
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3. Décrivez les principales caractéristiques des systèmes d'é­

levage au Mali ? 

31. Elevage pur 

Unité de production : ce sont des familles restreintes 

groupées en campement. Les ethnies concernées : les 

Bellas, les Maures et les Touareg. 

- Type de bétail : le système pastoral pur couvre 9 % du 

cheptel bovin malien : une très grande proportion de mou­

tons et de chèvres et la quasi totalité de camelins 

(transports caravaniers). Il y a un cycle annuel de dé­

placements centrés sur un point d'eau de saison sèche 

{puits, mares, rivière). 

Revenus et commercialisation : l'élevage est la source 

principale des revenus {près de 80 %) et de l'alimenta­

tion familiale {du lait principalement). Ces commerces se 

font par le troc (achats des céréales) ou par l'argent de 

la vente d'animaux. 

32. Elevage et cultures sèches associés 

Ce système occupe les zones sahélienne et sahélo-souda­

nienne du Mali. 

Unité de production : est une famille restreinte ou éten­

due habitant sous la tente ou une hutte, et souvent ins­

tallée dans un village. 

L'ethnie principale concernée est celle des peulhs 

(secondairement des Harratin, Bella et Touareg). 

Type de bétail : 15 % du troupeau bovin malien sont dans 

ce système avec une part relativement importante de pe­

tits ruminants (moutons et chèvres). 

L'exploitation porte généralement sur les mâles de 

4 ans. Les bovins procurent principalement le lait tandis 

que la viande et le travail interviennent dans les besoins 

familiaux. 
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- Relation avec l'agriculture : les hommes font les travaux 

pastoraux et agricoles ; les femmes traient les animaux 

(petits ruminants) pour le lait, 

Dans ce système on produit un minimum de céréales (par 

des contrats de fumure ou d'échange sur d'autres produc­

tions animales avec les villageois sédentaires). 

Les éleveurs qui cultivent eux-mêmes le font sur une 

échelle plus petite que les agro-pastoralistes et la pro­

duction se limite généralement à une seule céréale. L'em­

ploi des boeufs de labour est quasi absent. 

Migration : le bétail suit un cycle régulier lié aux sai­

sons et centré sur le village où se pratiquent les cultu­

res. 

En saison des pluies les animaux vont vers le Nord, 

pour trouver des pâturages et faire leur cure salée. Ils 

reviennent au village en fin d'hivernage (car on a besoin 

de main-d'oeuvre pour les récoltes). Ensuite, ils descen­

dent vers le Sud à la recherche de pâturages et points 

d'eau pour passer la période de soudure (fin de saison 

sèche). 

Revenu et commercialisation: l'élevage est la source 

principale des revenus et les besoins alimentaires de la 

famille. Ces éleveurs sont moins contraints pour satis­

faire leurs besoins céréaliers, ils sont donc moins 

enclins à vendre leur bétail. Ils pratiquent ainsi ùne 

thésaurisation de bêtail à but non économique pour des 

raisons de prestige et de sentimentalisme. 

33~ Elevage associé aux cultures irriguées 

Ce type d'élevage occupe le Delta central du Niger. 

- Unitê de production : est la famille restreinte ou éten­

due, habitant un village de base. 

Les Peulhs constituent l'ethnie principale. 
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- Type de bétail : ce système est très important pour le 

Mali (il constitue l'ossature de l'ODEM), avec 35 % du 

troupeau bovin du Mali et un nombre important de moutons 

(moutons à laine dits du Macina notamment) et chèvres. 

Migrations dans ce système, il y a une transhumance 

parfaitement définie en plusieurs étapes 

+ Les troupeaux principaux quittant le Delta vers le mois 

de juillet à la monte des eaux et se dirigent vers le 

Nord-Ouest pour atteindre le haut Sahel où ils passent 

l'hivernage. 

+ Le retour des troupeaux s'amorce en octobre. Le mois de 

novembre est passé en attente aux abords du Delta et la 

pén~tration dans les pâturages de dêcrue du Delta 

(bourgoutières) commence en début décembre. 

+ Puis les animaux suivent le retrait des eaux en direc­

tion du Nord-Est vers le lac Débo. Ils retournent au 

village vers la fin de la saison sèche et en début 

d'hivernage ; le cycle recommence. 

Revenu et commercialisation : la part du revenu familial 

tirée de l'élevage dans ce système est moindre du fait de 

la culture intensive du rïz et des activités commercia­

les. De même, la production commerciale est moins impor­

tante pour un système pastoral. 

34. Le système agro-pastoral de production 

Ce système occupe principalement les zones sahélo-souda­

nienne et soudanienne du Mali. 

- Unitê de production : est constituée par une famille 

étendue. Pendant une partie de l'année, les animaux peu­

vent être conduits en troupeau de village par un seul 

berger. Dans la zone d'agriculture intensive du Sud du 

Mali, le cheptel est compsoé d'un troupeau commun de con­

cession destiné à couvrir les dépenses principales et de 

troupeaux de famille restreinte. 
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Type de bétail : les principales espèces sont les bovins 

et un nombre important d'ovins et de caprins. Chez les 

bovins, ce système couvre 41 % du cheptel national (dont 

1/3 en zone sahélo-soudanienne et 2/3 en zone soudanien­

ne). 

Relation entre l'élevage et l'agriculture 

Le système agro-pastoral de production comporte plu­

sieurs types d'agriculture : culture extensive de mil au 

Nord, culture irriguée chez les colons de 1 1 0ffice du 

Niger, et dans le Sud, culture intensive de coton et de 

céréales en zone CMDT. Les animaux se nourrisent de rési­

dus agricoles pendant une partie de l'année et fument les 

champs. 

Dans les zones encadrées, l'usage de la traction ani­

male pour le labour (environ ~oo 000 boeufs de trait) et 

du fumier de ferme est généralisé depuis quelques années. 

Mouvement : les troupeaux agro-pastoraux sédentaires se 

déplacent moins et tournent autour du village. Les ris­

ques de surpâturage et de dégradation de l'environnement 

augmentent ainsi aux alentours des villages. 

Il n'y a pas de transhumance, c'est pourquoi l'éleva­

ge est dit sédentaire dans ce système. 

Revenu : ici, la propriété du bétail est plus concentrée 

dans quelques mains qu'au niveau des autres systèmes. La 

part de l'élevage est, plus faible dans le revenu fami­

lial. 

35. Systèmes d'élevage modernes 

Devant les contraintes et les limites des systèmes d'é­

levage traditionnels, on a tenté depuis ces dernières an­

nées d'implanter des systèmes modernes qui, bien conduits, 

sont théoriquement plus rentables. Ces systèmes sont le 

ranching, l'embouche paysanne et les feed-lots, 
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351. Le ranching 

Le ranching est un mode d'élevage dans lequel on tente 

d'appliquer les techniques d'amélioration· des conditions 

d'entretien des animaux (pâturage, abreuvement, supplémen­

tations alimentaires). Les troupeaux entretenus sur le mode 

extensif, avec le minimum de gardiennage, utilisent de fa­

çon rationnelle la végétation naturelle. 

Il existe plusieurs types de ranching 

Le ranching d'embouche : qui consiste à acheter les ani­

maux ayant ou non achevé leur croissance et qui sont gar­

dés le temps nécessaire pour les engraisser suffisamment 

avant de les livrer à la boucherie. 

Le ranching d'élevage : qui consiste à produire des jeu­

nes animaux qui seront ensuite, soit engraissés pour la 

boucherie, soit vendus et diCfusês dans le milieu paysan. 

Sa pratique nécessite l'entretien d'un troupeau de re­

producteurs. 

Le ranching mixte qui associe les 2 types précédents éle­

vage et embouche. 

Au Mali, les seules expérJences, dans ce domaine ont êté 

celles du ranch de Niono et du ranch de Madina Diassa 

( ONDY) • 

En ce qui concerne le ranching d'embouche de l'Office du 

Niger à Dougabougou, les bovins d'embouche avec les bouts 

blancs de canne, des sous-produits de rizerie et de sucre­

rie, et des graines de coton. On enregistre des gains de 

poids journaliers moyens de 600 à 750 g sur des animaux de 

S à 10 ans pesant entre 300 et 400 kg, alimentés pendant .3 à 

S mois. 

352. L'embouche paysanne 

Lorsqu'un paysan engraisse quelques têtes pour les pré­

parer à la boucherie, au moyen des sous-produits de son ex­

ploitation et de quelques aliments. achetés, on parle nlors 

d'embauche paysanne. (Voir Unité ~;) 
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Ce type d'embauche est limité au début dans quelques zones 

bien limitées : à Banamba (ECIBEV), à Donlokomba (ECIBEV -

Ségou), Djéguénina (Mali-Sud). Actuellement, on assiste à une 

promotion de l'embouche bovine, dans la plupart de Programmes 

de développement intégré de l'agriculture et de l'élevage. 

L'embouche paysanne constitue une source de revenu moné­

taire pour le paysan pendant la période morte (saison sèche) 

et diminue ainsi l'exode rural. Cependant les problêmes d'a­

limentation, de santé animale, d'encadrement et de vente des 

animaux engraissés peuvent constituer des contraintes à ce 

système d'embauche intensive. 

353. Les feeds-lots 

Lorsque l'embouche intensive est pratiquée sur des effec­

tifs importants, dans les installations spécialisées (feed­

lot) en faisant à une alimentation standardisée, elle est 

qualifiée d'embouche industrielle. 

Le système des feed-lots n'a pas encore connu de réussite 

par suite des difficultés de recouvrement des créances et de 

placements des animaux engraissés (Exemple : les feeds-lots 

de Tienfala). 

354. La production laitière péri-urbaine 

Les grands centres urbains maliens ont beaucoup grandi au 

cours de ces dernières années par l'arrivée d'une population 

rurale qui a l'habitude de consommer du lait. Il se créé donc 

un commerce de lait de brousse (lait frais, lait caillé) vers 

la ville dont l'importance est surprenante compte tenu des 

faibles potentialités laitières du bétail. 

Pour satisfaire la demande sur le marché national, L'Union 

Laitière de Bamako (lJLB) fut créée dans le cadre d'une poli­

tique d'autosuffisance alimentaire ; elle a collecté au ni­

veau local 61 641 litres pour la campagne 1978-79 à partir de 

ses centres de collecte laitière (Dialakoroba, Bancoumana). 

Elle reçoit également du lait en poudre et de l'huile de 

beurre importés pour la production du lait reconstitué. 

- 22 -



IV. ACTIVITES PEDAGOGIQUES SUGGEREES 

1. Recenser le (ou les) système (s) d'élevage de la région 

décrire leurs caractéristiques en étudiant particulière­

ment : l'ethnie des éleveur~, le système de production 

animale et sa relation avec l'agriculture, le mode de mi­

gration ou de transhumance etc. 

2. Visiter un ranch d'élevage, une unité d'embauche paysanne, 

les feeds-lots, un centre de collecte laitière. 

3. Visiter le volet "Elevage" dans les ODR (ODIK, ODIB, OHV, 

ODIPAC, ON, CMDT). 
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SIII.2.1 

REPARTITION DU CHEPTEL ----
(MALI, 1970) 
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SIII.2.7 

Photo 9 . Troupeau en ione agricole. Retour au village le ioir (Mali). 

.., Photo 10. Troupeau lounn 1or pâturage de Slylofonrl"les guyanenm 
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SIII.2.8 

Photo 11. Etoble ru511que en matèrlouK locaux 

, 
Ph'ltO 12 • Embouche poy$anne. Eloble el enclo5 en matériaux locaux 
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UNITE 3 

LE SYSTEME DE REPRODUCTION BOVINE 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, 1 1 élève sera capable de : 

déterminer à quel âge d'un animal est apte à reproduire 

âge de puberté, âge pour la gestation 

- décrire les principales étapes physiologiques de la repro­

duction 

- reconnaître les comportements de la femelle pendant la pé­

riode de chaleur, de gestation et de mise-bas ; 

- expliquer le mécanisme de l'accouplement. de la gestation 

et de la parturition. 

II. QUES'l'IONS D'ETUDES 

1. Qu'est-ce que la reproduction? 

2. A partir de quel 6ge 1 1 animal domestique est-il apte à 

reproduire 7 

3. Quelles sont les principales étapes de la reproduction ? 

4. Que se passe-t-il pendant la période de chaleur ? 

5. En quoi consiste l'accouplement 7 Que se passe-t-il après 

l'accouplement? 

6. Qu'entend-t-on par gestation ? 

7. Qu'est-ce que la parturition ? Comment fonctionne-t­

elle ? 
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III. DISCUSSIONS 

1. Qu'est-ce gue la reproduction ? 

La reproduction est la fonction par laquelle les êtres 

vivants donnent des individus semblables à eux et assurant 

ainsi la continuité de l'espèce. Cette fonction s'accomplit 

par l'accouplement sexuel. 

2. A partir de quel âge l'animal domestique est-il apte à re­

produire ? 

L'animal doit avoir atteint un certain âge pour qu'il 

soit apte à reproduire, c'est-à-dire qu'il puisse émettre, 

suivant le sexe, spermatozoïdes ou ovules ; la période qui 

marque l'éveil de l'instinct sexuel se nomme puberté. 

- L'âge de la puberté varie avec les espèces et les indivi­

dus : chez les chevaux : 12 à 18 mois ; les bovins : 10 à 

12 mois ; ovins : 6 à 8 mois ; porcins : 5 à 6 mois. 

- Il ne faut pas utiliser les reproducteurs trop tôt, sur­

tout la femelle, car on risque un arrêt de développement 

de l'animal. 

Ainsi l'âge pour la saillie ou la gestation peut être : 
étalon 18 mois ; jument 24 mois ; taureau 16 mois ; va-

che 20 mois ; bélier et brebis 12 mois ; verrat 7 mois ; 

truie : 8 mois. 

- Les animaux âgés perdent peu à peu leurs facultés de pro­

création. L'éleveur s•en débarrasse généralement bien 

avant, s'il veut qu'ils gardent une certaine valeur bou­

chère. On pourrait utiliser pour la saillie, l'étalon jus­

qu1à 20 ans, le taureau jusqu'à 10-12 ans, béliers et ver­

rat jusqu'à 7 ans environ. 
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3. Quelles sont les principales étapes de la reproduction ? 

La reproduction comporte les principales 6tapes suivan­

tes : 

- Les chaleurs ou rut : la période de l'ovulation chez la 

femelle et l'attrait des sexes l'un vers l'autre. 

- L'accouplement ou la saillie : l'acte par lequel les sexes 

s'unissent pour la génération. 

La fécondation : la rencontre et la fusion de l'élément 

mâle, le spermatozoîde et de l'élément femelle, l'ovule, 

pour donner un embryon. 

La gestation ·· la période pendant laquelle la femelle por­

te l'embryon puis le foetus dans son utérus. 

- La mise bas ou la parturition : l'expulsion du foetus et 

de ses enveloppes hors de l'organisme maternel. 

4. Que se passe-t-il pendant la période de chaleurs ? 

La femelle n'accepte le mâle qu'à l'époque de l'ovulation 

(éclatement du follicule et mise en liberté de l'ovule), 

seul moment propice à la fécondation. Cette pèriode se tra­

duit extérieurement cliez la femelle, parce qu'on appelle 

les chaleurs. C'est à ce moment que doit avoir lieu la sail­

lie (ou l'insémination artificielle). 

Pendant la période des chaleurs, le comportement de la 

femelle est modifié : 

+ la vache flaire ses compagnes, accepte le chevauchement et 
l'accouplement 

+ sa vulve est rouge, gonflée et un mucus s'en échappe 

+ elle est agitée, se déplace constamment, gratte des pieds 

de devant, meugle fréquemment 

+ la production de lait diminue et il prend une odeur ror­

te. 

Chez les animaux domestiques, ce rut est plus fréquent 

que chez les animaux sauvages, et les femelleg entrent en 

chaleur à des intervalles très rapprochés. 
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C'est ainsi que les chaleurs apparaissent 

* Chez les femelles non fécondées : 

-t jument. .............. 2 à 4 f'ois par an 

-t vache ................ tous les 3 semaines 

+ brebis, chêvre, truie. tous les 15 à 20 jours 

* Chez les femelles fécondées : 

+ jument ........ 8 à 10 jours après la mise-bas 

+ vache ......... 15 à 25 Il Il Il " 
+ brebis .......• 3 à 4 mois Il Il •• 

+ truie . ........ 1 à 2 mois Il Il Il 

La durée moyenne des chaleurs est la suivante 

+ juement .....•.. B à 10 jours 

+ vache •......... 1 à 2 jours 

+ brebis ......... 2 à ~j ,jours 

+ chèvre ......... 2 jours 

+ t rtJ i e ............. 2 jours 

Les chaleurs s'apaisent dês la conception et ne rêappa­

raissant plus pendant toute la durée de la gestation. 

5. En quoi consiste l'accouplement ? Que se passe-t-il aprè~ 

l'accouplement ? 

L'accouplement (ou monte, saillie, coit) permet au mâle 

d'apporter le sperme dans les voies génitales femelles. 

Les spermatozoïdes contenus dans le sperme, sont des cel­

lules sexuelles très mobiles possédant une tête et une 

queue. Ils sont déposés, par le mâle au f'ond du vagin ; ils 

doivent donc franchir en s'aidant du flagelle et grâce aux 

mouvements de la paroi utérine, le col de l'utérus puis re­

monter dans l'oviducte où ils rencontrent les ovules. 

Les ovules élaborés par les ovaires, sont, comme les 

spermatozoides, des cellules sexuelles spécialisées en vue 

de la fécondation. 
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Chaque ovule se développe au sein d'un follicule qui se 

f'orrne et grandit en soulevant la surface de l'ovaire. Par­

venu à maturité, ce follicule rompt ses parois et libêre 

l'ovule et par la fusion des n chromosomes de l'un et de 

l'autre pour donner un oeuf à 2n chromosomes (voir le Cours 

de Multiplication et Amélioration des plantes - Unité "No­

tion fondamentale de la génétique"). 

6. Qu'entend-t-on par gestation ? 

La gestation est l'êtat d'une femelle qui porte un ou 

plusieurs produits de la fécondation. 

La gestation est la période qui va de la fécondité à la 

mise bas, pendant laquelle la femelle porte l'embryon puis 

le foetus dans son utérus. 

Mécanisme : l'ovule fécondé se fixe sur un point de l'u­

térus ; un embryon se développe qui deviendra foetus. Il 

est entouré d'enveloppe formant un sac et adhérant à la 

muqueuse utérine. Tous les points d'adhérence constituent 

le placenta. 

C'est par le placenta que l'embryon reçoit sa nourri­

ture et élimine ses déchets. 

Signes de la fêcondation : la disparition des chaleurs, 

l'adoucissement du caractère, le développement des mamel­

les, le~ modifications de la croupe et de la vulve. 

- Diagnostic de la gestation : est basé sur l'observation 

des signes maternels et sur la constntatlon des sicnes 

foetaux (mouvements du foetus notamment) : par la palpa­

tion de la paroi abdominale ou par l'exploration vagina­

le. 

Vie f"oetale : 

Le foetus, au cours de son développement dans l'uté­

rus, est entouré de plusieurs enveloppes qui assurent la 

fixation, la protection et la nutrition 
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+le chorion: membrane externe entourant à la fois l'am­

nios et 1 1 allantoide, communique avec l'organisme ma­

ternel par les cotylédons ; les échanges se font par 

osmose. Les capillaires sanguins se rassemblent en deux 

vaisseaux (veine et artêre) pour arriver au coeur du 

foetus par le cordon ombilical. 

+ l'amnios : limite une poche remplie d'un liquide vis­

queux dans lequel baigne le foetus et qui joue un rôle 

protecteur et alimentaire. 

+ l'allantoïde : forme un réservoir (poche des eaux) qui 

communique avec la vessie du foetus par un canal logé 

dans le cordon ombilical : le canal de l'ouraque et re­

çoit l 1 urine pendant la gestation. 

La croissance du foetus est lente au début de la 

gestation, plus rapide vers la fin. Pour les bo­

vins, le poids de l'embryon à 45 j est de 3 gr 

poids du foetus au 4A mois : 2 kg ; 6e mois 

6 kg ; Se mois : 25 kg ; 9e mois : 40 l<g. 

7. Qu'est-ce que la parturition ? Comment fonctionne-t-elle ? 

La parturition c'est l'expulsion du foetus et de ses en­

veloppes hors de l'organisme maternel. On appelle encore 

part. mise-bas, accouchement. 

- si l'expulsion a lieu avant que le foetus soit viable, 

c'est l'avortement 

- si l'expulsion a lieu avant terme de la gestation, le 

foetus étant viable, c'est la mise-bas prématurée. 

Signes précurseurs annonçant la parturition : 

- gonflement de la mamelle 

- affaissement du ventre et des muscles de la croupe 

- tuméfaction des lèvres vulvaires q11i laissent échapper un 

liquide visqueux, blanc jaunfitre 

- la tête paraissant inquiète, tourmentée, elle fOIJf'tte de 

la queue. 

- 38 -



Mécanisme de mise-bas : 

- la parturition se produit grâce aux contractions de l'u­

térus et les muscles abdominaux liées à des sécrétions 

hormonales. 

- l'apparition à l'orifice de la vulve de la ''poche des 

eaux'' (allantoïde) ; sa rupture spontanée donne lieu à 

l'écoulement du liquide allantoîdien. 

- les poussées de la femelle se poursuivent à des interval­

les réguliers : il se produit une nouvelle émission de 

liquide gluant et blanchâtre, c'est le liquide amnioti­

que. 

- si le foetus représente normalement : l'extrêmitê des 

membres antérieurs apparaît tout d'abord puis c'est la 

tête. 

- lorsque la tête est passée, le reste du corps suit rapi­

dement. 

le cordon ombilical se rompt, le jeune animal est né 

- le placenta se décolle de la muqueuse utérine et les en­

veloppes foetales sont rejetées peu après la mise-bas 

(délai de 1 à 8 heures pour la vache). 

Notons que la parturition est parfois rendue difficile : 

+ soit par la position anormale du foetus dans l'utérus 

+ soit par son volume 

+ soit encore par des déformations, des lésions du bassin 

ou des organes génitaux de la femelle 

On a alors l'accouchement particulier qui nécessite 

l'intervention du vétérinaire et l'extraction forcée. 
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IV. ACTIVITES PEDAGOGIQUES SUGGEREES 

1. Recenser les différentes catégories d'animaux (bovins, 

ovins, caprins .. ~) de la ferme scolaire : en âge de la 

puberté, en période de chaleur, en gestation. 

2. Observer le comportement d'une femelle en période de 

chaleur. 

3. Observer le comportement d'une femelle en période de la 

gestation. 

4. Assister à une mise-bas d'une femelle. 
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Tableau I 

RESUME DES CARACTERISTIQUES DE LA VIE SEXUEW DES FEMEUES SELON LES ESPECES 

1 Type sexuel 1 Epoque des Durée de 

1 

Durée du Durée de 1 Retour 
Espèces des chaleurs seillles l'œstrus cycle gestation après mise bas 

1 
1 

Jument saisonnier milieu 6 Jours 20 jours 331 ·334 jours 12 jours 
hivernage environ 

., -...::::. 
quelques ' 

Vache continu toute l'ann6e heure.s chez le 20 à 23 240-310 jours j 40 à 50 )ours 
zébu Jours 

1 
! 

début saison ' ' 
Brebis saisonnier des pluies 1·2 )ours 14 à 19 150 jours 1 

' . surtout , jours 1 
1 
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Chèvre saisonnier Id. 2·3 Jours 15 à 20 150 jours i 
Jours l 

! ! 
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1 toute l'année 
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1- Chois1.r les taurillons •.• 

* dont la MERE __._ t. 
est rustique, résistant i 

au climat 
vêle tous les ans 

- donne des veaux vigoureux, 
bien conformés 

SELECTION DES REPRODUCTEURS 

DES TAUREAUX 

z~-PJJ 

. '1L 
/ 

* qui présentent eux-mêms ... _________ ..,_ 

une croissance élevée 
une bonne conformation 
zootechnique 
une précocité sexuelle 
prononcée 

2- El taureaux ••. 

• dont les veaux sont : 

//-(\~ 
HHBHlHl ,,,. t 

__/ _,,._~ 
mal conîormés, peu vigoureux 

• dont les filles sont : 

- difficiles à féconder et 
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.~ 
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Sélection généalo~ique 
ou sur l'ascendance 

Sélection individuelle 
ou phenotype 

Sélection sur la descendance 
1er temps : sur valeur 
d'élevage des descendants 

Sélection sur la descendancP 
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descendants 
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~ .. ---,\ 

* qui, après un eu plusieurs vêlages, 
s'avèrent : 

- difficiles à féconder 
- difficiles à vêler 
- mauvaUJes ·lai. tières 

* dont les veaux sont : 

- chétifs, de faible croissance 
ou mal conformés 

~. 
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SELECTION 
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les caractères recherchés. 
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les animaux en blanc sont inaptes 
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UNITE 4 

LES MESURES FAVOHABI..ES AU DEVELOPPEMENT DE L'El,EVAGE 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'élève sera caapble de : 

- identifier les princip~les contraJntes qui freinent le 

dêveloppement de l'élevage du Mali ; 

- décrire des moyens pour améliorer les différents systè­

mes d'élevage 

connaître les grands principes de l'amélioration anima­

le : sélection et croisement ; 

- savoir les possibilités d'amél.iorer le milieu naturel du 

cheptel, l'alimentation animale et la santé animale. 

II. QUESTIONS D'ETUDES 

1. Comment pourrait-on améliorer le dêveloppement de l'éle­

vage au Mali '? 

2. Que devrait-on faire pour améliorer du milieu du 

cr1eptel ? 

3. Que devrait-on faire dans le domaine de l'amélioration 

des anjmaux ? 

4. Quelles sont les méthodes d 1 amélioration des races ani­

males ? 

5. En quoi consiste le métissage? et l'hybridation? 

6. Comment pourrait-on intervenir dans le domaine de l'ali­

mentation animale ? 

7. Comment améliorer la santé des animaux '? 

H. Quelle est la stratégie à mettre en oeuvre dans le do­

maine de l•élevage au Mali ? 
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III. DISCUSSIONS 

1. Comment eourrai t-on arnél iorer le développement de 1 1 élf:-1age 

au Mali ? 

Les améliorations de l'é1evage doivent porter sur ··~n­

semble des domaines qui ont trait à l'élevage : 

- amélioration du milieu : le pâturage et l'abreuvement 

- amélioration de l'animal : la sélection et le croisement 

- amélioration de la santé animale : protection sanitaire 

- amélioration de 1 'alimentation animale : besoins alimen-

taires d'entretien, de croissance, de production etc. 

- amêlloration des systèmes d'élevage : gestion des tro;1-

peaux, cricui ts commerciaux du bêtai l, organisation :; .,;i.1-

le des éleveurD (encadrement, association des proci lC'-­

teurs). 

2. Que devra.!t-on faire pour améliorer du milieu du cheptel ? 

21. Amélioration du milieu 

On appelle "milieu•• l 'environnernent du el1eµtel, fi s::· ,.i1· 

essentiel lernent pour les grands et petits ruminants, pâ­

turage et le~~ moyens d 1 abreuvement. 

211. Action sur le pâturage 

Comme nous avons vu plus haut, la valeur des p5turages 

tropicaux est extrêmement faible et variable. Pour nourrir 

une tête de bêtail bovin, on compte 

cinquante hectares dans la région pré-saharienne 

- dix hectares dans la région sah&lienne 

contre un hectare sur une prairie naturel le dans lf-•:; ·­

gions temp&rêes (Europe par exemple). 

De ce fait, le bétail élevé sur le mode extensif t1.,,d i -

t:ionnel est sous-alimenté pendant une période plus ou • c ns 

longue chaque annêe. 
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On peut considérer qu'il faut, pour un bovin, en zone sa­

hélienne, autant d'hectares de pâturages qu'il ya de mois de 

saison sèche. (Exemple : 7 ha de pâturages/llBT pour Je.s zo­

nes à 7 mois de saison sêche). 

Les pâturages changent avec les saisons 

- en saison des pluies, ils sont abondants 

- par contre en saison s~che, ils s'appauvrissent très rapi­

dement et deviennent insuffisants. Les animaux maigris­

sent, ce qui oblige les éleveurs à pratiquer les transhu­

mances en zone sahélienne. 

Remèdes : 

- utiliser les parcours en fonction de la chargo possible de 

bétail on évite ainsi surcharge et surpâturage qui con­

duisent à une détérioration progressive des pfituruges et 

finalement à sa disparition et à la désertification 

- contrôler la végétation arbustive : il faut prot6ger cette 

végétation et empêcher la destruction intempestive par les 

pasteurs 

empêcher les feux de brousse : facteurs destructeurs des 

pâturages et de la mati~re organique du sol 

- empêcher la mise en culture des terrains de parcours 

- entreprendre des cultures fourragères irriguées à proximi­

té des points d'eau permanents : cette technique est sou­

vent onêreuse, elle ne peut être préconisée que si son ap­

plication est rentabilisée par 1 1 accrcissement de 

production animale obtenue. 

212. Actions sur les possibilités d'abreuvement 

L'abreuvement pose, dans les pays sahéU.ens, des problè­

mes souvent plus aigus que l'alimentation. Les difficultés 

rencontrées pour assurer aux animaux, la saison sôche, une 

ration rnin111wle d'eau constituent une des causes principales 

du mauvais état d'entretien et de la faible productivité du 

bétail (rares points d'eau permanents, pâturages détériorés 

par suite du ~urcharge). 
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Remèdes : un programme d'hydraulique pastorale est le seul 

moyen d'obtenir meilleure distribution des points d'eau, qui 

permet une utilisation plus rationnelle et plus efficace des 

terrains de parcours. 

Ce programme doit être envisagé sous 2 aspects : 

- aménagement des eaux de surface : ces eaux stagnantes, 

permanentes ou non (mares d'hivernage, lacs) sont aména­

gées par divers moyens : surcreusement, réseau de canaux 

convergent vers ln mare etc. 

- captage des eaux souterraines : les puits (10 à 50 m) et 

les ferrages (plusieurs centaines de mêtres) profonds 

équipés de moyens d'exhaure, de stockage et de distribu­

tion, sont les seules solutions qui peuvent résoudre le 

probl~me de 1 1 eau au Sahel. 

(Voir aussi 'l'orne IV : Alimentation du bétail - 1Jn1té 10) 

3. Que devrait-on faire dans le domaine de l'amélioration des 

animaux ? 

L 1 amêlioration des animaux domestiques consiste à déve­

lopper au maximum leurs qualités naturelles ou aptitudes en 

vue d'une meilleure utilisation et d'une production plus in­

téressante. 

Aptitude physique au travail, aptitude spéciale~ donner 

de la viande ou du lait sont des qualités qui peuvent être 

fixées et développêes par 1 1 intervention de l'homme. En gé­

néral, on cherche ~ développer : 

- chez les grands ruminants : la production du lait, la pro­

duction de la viande, la production du travail 

- chez les petits ruminants : la production de la viande 

(moutons), la production de la laine (mouton) ou du poil 

(chèvre) 

- chez les volailles : l'aptitude à la ponte ou la produc­

tion de chair (viande) . 
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4. Quelles sont les méthodes d'amélioration des races_ ani~­

les ? 

L'amélioration des races a pour base une loi biologique : 

l'hêréditê. (Voir le Cours de Multiplication et Amêlioration 

des végétaux). 

C'est grâce à l'hérédité que les parents transmettent 

leurs qualitês, leurs aptitudes et leurs caractères à leurs 

descendants, ceux-ci héritent les caractères de leurs pa­

rents pour les transmettre à leur tour à leurs descendants. 

La recherche zootechnique au Mali s'est intéressé aux 

deux mêthodes d'amélioration génétique très connues : 

- la sélection 

- le croisement 

41. La sélection 

C'est choisir dans une race, comme reproducteurs, les in­

dividus mâles et femelles qui ont la meilleure conf'ormation 

et qui présentent au plus haut degré l'aptitude que 1'on 

veut fixer et perpétuer ces caractères dans leurs descen­

dants ; le but poursuivi par la sélection est le perfection­

nement de la race. 

Qualité d'un bon reproducteur . 

bon état de santé : pour procréer des individus vigoureux 

et sains 

- âge convenable : les mâles et les femelles ne doivent être 

utilisês que lorsqu'ils ont atteint un développement con­

venable 

- race pure 

logiquement 

leur origine est bien connue et définie généa-

- bonne conformation extérieure en rapport avec la produc­

tion attendue : lait, viande, lai~e etc. 
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Exemple : le CRZ de Sotuba a mis en évidence trois races à 

aptitudes différentes : 

- une race exotique importA~ (Europe) pour le lait et le 

format ; le choix porte sur le liouge des steppes et la 

Montbel liard 

- une race Zébu local : Zébu Maure est connu pour son bon 

niveau laitier et son rendement en carcasse 

- une race N'Dama : faible productrice de lait, mais dispose 

d'une bonne trypanotolérance et des caractéristiques bou­

chères (précocité, fécondité, vitesse de croissance etc.). 

42. Le croisement 

Le croisement consiste à faire reproduire des individus 

de même espèce, mais de race dirférente. 

On essaie d'associer les gênes intéressants que portent 

séparément les animaux de chacune des races (qualités d'éle­

vage et de production par exemple) et de bénéficier du phé­

nomêne d'hérérosis~ dont l'effet est de donner des produits 

croisés supérieurs aux races parentales. 

On introduit, généralement, dans la race que l'on veut 

améliorer des reproducteurs mâles appartenant à une autre 

race ou race amêlioratrice q~i possède un degré supérieur de 

la qualité recherchée. 

Exemples : 

- le métissage d'un taureau de la race Jersey avec une va­

che de race N'Dama donne des métis dont la production de 

viande et de lait est fortement accrue. 

- le m6tissage de coqs de race Rhode Island avec des poules 

africaines donne des descendants plus précoces plus lourds 

et produisant davantage d'oeufs . 

- 54 -



On reconnait des mêtls de plusieurs degrés, qui sont déHi­

gnés par des fractions de leur sang paternel 

+ métis du le degré ou demi-sang : produit de 2 sujets de ra­

ces pures différentes 

+ métis de 2e degré ou un trois-quarts de sang : produ]. t d 1 une 

femelle de Yi sang avec un mâle pur de la race paternelle 

+ métis du 2e degré ou un 7/8 de sang : produit d'une femelle 

3/4 de sang avec un mâle pur de la race paternelle. 

Explication : 

Sojt un taureau de race pure BB (~) 

et une femelle AA (~) d'un troupeau à améliorer 

Croisement...... BB x AA 

lère descendance •.. AB ou "demi-sang" ( ~ de sang 
B) 

Parmi cette lêre descendance, on choisit les femelles pré­

sentant au mieux les caractères recherchés, on les fait croi­

ser avec un taureau de race pure HB, on aura en principe en 

2e génération : 

IiB x AB 

2e descendance : (3B+A) ou "3/4 de sang B" 

et ainsi de suite ... 

On fait de même manière, on arrive avec du temps, générale­

ment dês la quatrième génération, à obtenir une race identique 

à 13 qui, de plus, présente l'avantage de s'être adapté au mi­

lieu local. 

Dans ce cas, le croisement se fait généralement par insémi­

nation artificielle qui consiste à dêposer dans l'apareil gé­

nital d'une femelle, à l'aide d'instrument adapté, la semence 

d'un mâle rêcoltê artiriciellement. 
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Exemple 1 - Le croisement au CRZ de Sotuba pour l'obtention 

d'une race composite performante pour le lait et dotée des 

caractêres de rusticité (adaptation ~u milieu) 

Houge 
(RS) 

des steppes x N'Dama 

\/ 
Rouge des steppes x Zébu Maure 

~ HS X ~ N'Dama ~ RS x ~ Z.Maure 

------- ------· ~---;.. ~ 

~ RS x 1/4 N 1 Dama x 1/4 Z.Maure 

Exemple 2 - Croisement zébu x taurin pour l'obtention des 

métis aptes aux travaux de traction. 

Les zébus sont élevés dans les régions sahêlo-soudanien­

nes et les taurins en régions soudano-guinéennes, avec une 

zone de croisements intermédiaires. Il est nécessaire, pour 

un bon travail de traction de disposer d'animaux puissants. 

Le croisement zêbu x taurin donne des boeufs auxquels la vi­

gueur hybride (hétérosis) confère un format important ; ils 

héritent de la taille et de la vitesse de déplacement des 

zébus, ainsi que de la meilleure conformation et de la mus­

culature des taurins. 

Tout cela a été parfaitement perçu par les paysans qui, 

spontanément, planifient dans _leurs troupeaux la production 

de tels métis (Mérés). Il en résulte que la proportion de 

boeufs produits sur l'exploitation a tendance à augmenter. 

5. En guoi consiste le métissage ? et l'hybridation ? 

Il existe deux autres méthodes d'amélioration animale 

- L'hybridation : c'est une méthode qui consiste à faire se 

reproduire entre eux deux animaux (mâle et femelle) d'es­

pèces différentes : 

Exemples : - 1 1 accouplement de l'âne et de la jument donne 

le mulet 

- le cheval et l'ânesse donnent le bardot 

- le mulet et le bardot sont des hybrides. 
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Les hybrides présentent une grande analogie avec les mê­

ti s en ce qui concerne de la transmission des caractères hé­

rités de leurs descendants, mais ils sont totalement stêri­

les ou ne possédant qu'une fécondité limitée soit entre eux, 

soit avec des souches primitives. 

- Le métissage : est l'opération qui a pour but de la repro­

duction des métis entre eux. La transmission des caract~­

res a le gros inconvénient d'êtr.e très incertaine chez 

les métis en raison des lois mê~es de l'hêrêditê (disjonc­

tion des caractères). 

Pour conclure : 

\Jn animal amélioré devient plus exigeant pour son entre­

tien et perd la rusticité des animaux habitués à vivre dans 

un milieu dur et hostile. 

Pour obtenir des résultats durables, l'amélioration ani­

male doit être assortie d'une bonne alimentation et de 

l'observation stricte des règles d'hygiène. 

6. Comment pourrait-on intervenir dans le domaine de l'a~imen­

tation animale ? 

Les actions a entreprendre pour faire face aux effets né­

fastes de la rigueur climatique sur le cheptel de la zone 

sahélienne peuvent être groupées en 3 volets : 

- supplémentations alimentaires 

- introduction des cultures fourragêres dans l'assolement 

cultural 

- utilisation des résidus de récolte et des sous-produits 

agro-industriels. 

61. Supplémentations alimentaires 

En dehors des zones surpâturées. les pâturages sahéliens 

sont souvent abondants mais leur utilisation peut être limi­

tée par le manque d'eau et ils sont généralement constitués 

en saison sêche d'herbes de faible valeur nutritive, en rai­

son d'une teneur très faible en protéines qui agit comme 

facteur limitant de la digestibilit6 des fourrages consommés 

et de l'ingestion volontaire de matière sôcha. 



• 

Des expériences ont montré qu'un supplément de matiêres 

azotées digestibles améliorait nettement la digestibilité 

des îourrages grossiers, permettant ainsi de réduire les 

pertes de poids des animaux et de couvrir parfois les be­

soins d'entretien. 

le supplément protéique peut être fourni par tout aliment 

protéique tel que tourteaux, graines de coton, 

- les pâturages de saison sèche sont fréquemment carenc&s en 

minéraux. et notamment en calcium, phosphore, cuivre et 

zinc. Il est donc judicieux de complémenter la s\Jpplémen­

tation azotée par un apport de minêraux déficients, soit 

mélangés aux aliments, soit inclus dans les pierres à lé­

cher. Ceci nécessitera la création d'un atelier national 

ou régional de pierres à lécher. 

62. Introduction d'une sole fourragère dans l'assolement cultu­

ral ou en culture pure. 

L'introduction des cultures fourragères a pour but de 

fournir des aliments pour le bétail, et dont les récoltes 

sont distribuées en nature ou aprês stockage en sec ou en 

ensilage. 

Les cultures fourragêres sont généralement comprise dans 

l'assolement et remplacent la jachère (mais ce n'est pas une 

obligation). 

La faible productivité des pâturages est due aux. faibles 

ressources hydriques du sol et à l'importance de l'êvapo­

transplration. Ainsi le recours à l'irrigation pour les cul­

tures fourragères est-elle séduisante (rendements três im­

portants), mais le coGt de l'eau est le facteur limitant. 

Cette technique ne peut être utilisée que dans les systêmes 

d'exploitation assurant la vente des produits à des prix 

suffisamment rênumêrateurs (production de lait près des 

grands centres urbains par exemple). 
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+ cultures îourragères pluviales : quelques espèces propo­

sées aux paysans maliens sont les suivantes : 

- graminées vivaces : Cenchrus ciliaris, Cenchrus setige-

- légumineuses 

rus 

Dolichos lablab, Stylosanthes humilis, 

Macroptilium atropurperus. 

+ cultures fourragères irriguées : avec irrigation de saison 

sêche et fumure minérale appropriée (300 unit~sN, 220 uni­

té P
2
o

5
, 250 unités K

2 
), le Pannicums maximum peut pro­

duire 50 t/ha de matière sêche permettant d'entretenir 

jusqu'à 4 t de poids vif/ha/an en p~turage à 30 jours de 

repos (soit environ- 15 bovins/ha ). 

63. Utilisation rationnelle des résidus de récolte et des sous­

produits agro-industriels. 

a. Résidus de récolte : ]1 s'agit de pailles cle céréales (mil, 

mars, riz) et les fanes de légumineuses (arachide, ni~bê). 

+ Les pailles de mil et mars représentent près de 3 à 5 ton­

nes/ha de tiges et feuilles (contre 2 à 3 t/ha de pailles 

de graminées de parcours). 

+ Les pailles de riz, la production est estimée à 270 000 t 

pour les zones de !'Office du Niger et de !'Opération Riz 

Mopti. 

La paille est laissée sur les rizières après battage, 

elle est pâturée par le bétail des zones en question. 

+ Les :fanes d'arachide et de niébé représentent un peu 

partout dans la partie Ouest du pays (surtout région de 

Kita). Les fanes de légumineuses sont très recherchées en 

période de soudure et par les éleveurs de moutons de case 

et de chevaux de course. 

+ Les bouts blancs de canne à sucre ::ont produits principale­

ment par les plantations de canne ~ sucre de Oougabougou 

et de Siribala . 
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b. Les sous-produits agro-industriels 

On dispose les sous-produits suivants 

- sous-produits de meunerie : issue de blé (sous-remoulage, 

farine basse, germes) (Grands Moulins du Mali) 

- sous-produits de rizerie : balle de riz, sous farines de 

cônes (Office du Niger) 

- sous-produits des huilerie : tourteaux d'arachide et de 

coton, graines de coton, sons d'arachide, coques (SEPOM, 

HUICOMA) 

- sous-produits d'abattoir : farines de viande, de sang et 

d'os (Abattoir de Bamako). 

(Voir aussi Tome IV - Alimentation du bétail) 

7. Comment améliorer la santé des animaux ? 

La situation sanitaire de l'élevage au Mali a été mar­

quée depuis 1980 par une nouvelle flambée de maladies êpi­

zootiques (peste bovine, pêripneumonie) à l'occasion de 

grandes transhumances des troupeaux venant des pays voisins 

où les mesures de protection sanitaire sont devenues trop 

sommaires. Il importe donc de les maîtriser, car elles peu­

vent causer de graves ravages. 

Par ailleurs, les difficiles conditions climatiques qui 

persistent depuis la dernière décennie, leur influence tant 

sur l'étendue et la qualitê des pâturages que sur les dis­

ponibilités en eau d'abreuvage, la perméabilitê des fron­

tières et l'entrée incontrôlée des troupeaux étrangers, la 

présence des glossines, des simulies (vecteurs de l 'oncho­

cercose humaine dans le Sud du Mali) sonl autant d'obsta­

cles au maintien du cheptel dans un état de santé satis­

fal.sante. 

Les maladies telluriques (pasteurelloses, charbons bac­

têridien et symptômatique) occasionnent des ravages imµor­

tants. La vaccination contre elles devrait être systémati­

que et obligatoire. 
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La 1 ut te contre les parasitoses devrait s' in tensi fier ~1 

la faveur de la création d'une Pharmacie Nationale Vétéri­

naire qui approvisionne réguliêrement les Directions Ré­

gionales Vétérinaires en mêdicaments anti-parasitalres et 

à la sensibilisation chez des éleveurs par des campagnes 

sanitaires permettant une large diffusion des traitements 

et soins quotidiens. 

Les suJvies vétérinaires et sanitaires devront procéder 

à l'élaboration d'une politique nationale de lutte contre 

les zoono~es {Brucellose). 

{Voir aussi Tome V - HygJène animale) 

8. Quelle est la stratégie à mettre en oeuvre dans le domaine 

de l'élevage au Mali ? 

Le bétail national est généralement peu productif et ne 

présentte aucune spécialisation vers un type de production 

(viande, lait) donné dans les systèmes actuels de produc­

tion. 

Il s'ngit de mettre en place un système d'élevage inten­

sif au niveau des concessions rurales pour la production 

de lait (par exemple élevage péri-urbain de Bamako) 01) la 

principale contrainte réside dans le niveau bas du poten­

tiel gén~tique laitier des animaux. D'o~ une série d'ac­

tions doit être appliquêe pour améliorer, le milJeu et 

l'animal (croisement avec des races de haut potentiel gé­

nétique). 

Tenure des terres et droit foncier : dans certains systè­

mes 11 n 1 y a pas de droit de pâture exclusif ; dans d'au­

tres, c'est le droit coutumier appliqué par les chefs tra­

ditionnels qui régit la tenue des terres, dont l'usage du 

droit des tiers a souvent occasionné des conflits entre 

agriculteurs et éleveurs. C'est ce qui vise le projet de 

Code Pastoral élaboré par l'Etat pour une utilisation des 

pâturages de façon plus adéquate et plus équitable. 
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L•association agriculture-élevage doit évoluer en vérita­

ble intégration totale. Actuellement, grâce à un encadre­

ment efficace, le paysan est devenu pl1Js sensible à la 'H -

cessitê de mieux soigner et de mieux alimenter ses boeufs 

de labour, de pratiquer 1 'embouche en période creuse pour 

mieux rentabiliser son activité (trava1J. rati.onnel, utili­

sation des sous-produits agricoles et fumier etc.). 

- Au point de vue conduite du troupeau dans les zones d'éle­

vage extensif (élevage pastoral), il convient de : 

+ réduire au maximum les déplacements saisonniers pour 

raison alimentaire 

+ réduire la taille du troupeau pour éviter le surpâturage 

et amoindrir les charges récurrentes 

+ contrôler la reproduction en maintenant du niveau géné 

tique du reproducteur utilis6. 

En breC, une meilleure gestion des troupeaux et une orga­

nisation des éleveurs en "associations pastorales" avec at­

tribution des droits de pâture et d 1 abr~uvement doivent être 

mises en place dans le cadre territorial d 1 unitês pastora­

les. 

IV. ACTIVITES PEDAGOGIQUES SUGGEREES 

1. Recenser les principales contraintes pour 1 1 &1evage de la 

région. 

2. Visiter un centre de protection sanitaire animale. 

3. Visiter un centre d'élevage et étudier particulièrement 

les méthodes de sélection et de croisement du cheptel 

ainsi que les caractéristiques zootechniques des races 

obtenues (Exemple CRZ de Sotuba, Hanch de Niono) . 

5. Dans le cadre de la mise en place des parcelles didacti­

ques, introduire une sole de culture fourragère dans la 

rotation. 
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SIII.4.1 

Photp 13- Curuol'8 de Karouana au Gourmo (Mala). 
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Photo 19 .... R1memble1nenl en sohon sédlf: autour d\m pu•h en btton 
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o more temporaire de saison des pluies 

·Ç» puits permonenl 

• village u\denlQrisé 
A campement de début de SQison sèche 
A compement de fin de saison sèche 

.: •::: layon à bétail 
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Le 10• sommet de la Ceao qui s'est tenu finoctobrûà 
spectaculaires meswes de limogeage des principame les;;c ;c!-' '· 
général. Il y fut aussi question, entre autrns progrcm·.rnes --" 
relatif à l'hydraulique villageoise et pastorale. 

\ ... ; ''. ' 

~i ~~ 

~I. i~ -~~ 
~ 

~-~~:. 

Fin octobte, la capitale du Mali a accueilli le 
10• somme! de la Communauté économi­

que de 1' Afrique de l'Ouest (Ceao), Celte impor­
lante rencontre ou plus haut niveau a été 
marquée notammenl par l'adoption des projets 
dits de deuxième génération portant ossenhel­
lement SUI l'hydraulique villageois{: el pastora­
le, la politique agricole commune el le plan 
régional de transport 

prngrar:1me est <i::i r(.,!::"v :: ·. · · ' •. l.·~· '" ''''l. 
Ir ''l 

Dans le cas du programme d'hydraulique villQ­
geoise et pastorale (Hvp), il s'agit essentielle· 
ment de poursuiVTe le premier progunnzne 
adopté en 1979 à l'occasion du 5• sommet, 
celui de Nouakchott. L'obiectû de ce nouveau 

V11l11t 
Coût 

en Fcf1 
(ealimaticn) 

l 250 000 000 
915467 870 

Finan· 
men1 

extî11ieur 

Ccce 
Bid 

Œte d't.oie 740 000 000 Bkd 
100000 000 

1!i60522 000 
2 166 ooo ooo• 
4 943 5 71 000* 

1---------·--+-----
5 667 897 000* 

5 498 625 000 

·----.. ···"'--------+---
Tot el 22 842 082 870 

Cc ce 
Fad 

fl<dea 
Ballu 

Fkdea 
Bade;i 

s~ ropartsr.onl ,.:--'l.>1111_! s:..4: 
poys mem.b:;:,s: 

Eu.rltina f:\::~·): 7: ;;' 
Côte d'i,•oi.le; ::_e,; _,_ .... 
r-~aÜ: 5GJ O'ln;~G~!.~F. 

1 

l\-1G't:.:i.t(mic: 3~r-;- ~Ji_~\'• 
Niç~~-:r: SCO ü!_ .. v!ft:~· :; , 
Sënégal; 2SJ (.n:.;.•r}. , 

Le ~rogromn;0 \ÏSP.! '":;:i:_,,,. .. : 
:ncu1tenanco etc.:; tJ\'-\"·i::.i î· ·'-; 

ments hydmui1qu~s. c' -
pnmcip<Jt!on d<.)s 1" 

chor;e dcos ·l; >:«.:-.\~: •. ;.:·: · 

M1int;:n1 
t!t1 pr~t 

e-n tfoVi'.it~ 

25 O'.J:J OC,) FI 
4690 OOf' 

3 .i:::o con Us 

21 HKJ [JnJ Fi 
6 OOQ D::i;J Uc 

2 35J s·~o r:•;, 
5 000 000 Us 

3 OOû L'.'.J::J Ck 
5 ooo ono Us 

'1 

2 Lb,.! - J <, 

- i 

.. -- - , 

4;,; ;3 . : ..... 
2 llfr :..· .. '' 
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EXPl.OI'l'ATION DES F;AUX SOUTERRAINES --.-- ""·---··--'- ·-----··-··--~---· -----·-~-·-··-,..__,_,_---~-------

diff~rence entre pu.iu et forage 
---------------------; ,........_......;... ____________ ~--·-·--·-1 - '' 

puisette 

mur 

puits 

a le creu~ement d'un puits 
se fait par un puisatier. Il 
fclut que le diamètre du 
puits soit assez large pour 
permettre la descente et 
le travail du puisatier. 

• lea puits, creusés unique­
ment à la main, ne dépas­
sent pas une profondeur 
de 2.5 mètres à 30 mètres. 

Forage 
par rotation 
à la tarière 

• ... ..! ~ . .. 
~- "' • c . (;) 0 • '° 
; . ~· ;,~ ;"'-;~~[ .. ~ . 

. ~. ~: ·-

forage 

• un forage est constitué ~ 
par un long tube enfoncé j 
dans le :101 grace au tra­
vail d'une tarière ou d'un 
trépan. L'homme n'y pé­
nètre pas. Le tube peut 
donc être ètroit. 

• un forage manuel peut al­
ler jusqu'à 60 mètres de 
profondeur. 

• un forage mécanique peut 
s'enfoncer beaucoup plus 
profondément. 

BEST AVAl:..IWLE COPY 
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Tableau II Exemples de caractères considérés en vue de la sélection 

Espêc.e 

Bovins 

Oviris 

F•ord ns 

Vol ailles 

Production 

LongEvicE 
Durée de lactation 
Per1i1t&nee de la lactation 
Quantité de lait par lacta­
tion, par jour de vie 
Quantité de matière• gra11es 
Quantité de matilres a~otée• 
Taux butyreux 
Tau)'. azoté 
Conformation des trayons 
Temp' de traite 

Poid' de toi.,on 
Finesse dt la laine 
Durie de la lactation 
Quantitl de lait 
Taux butyreux 
Taux azoté 

Age J l'entr~e en ponte 
Notilbre d'oe~f& pondus par 
saison 
IntensitE de ponte 
Couv.ai,on 
Persistance de ta ponte 
Poids de l'oeuf 
Couleur coquillL 
Solidit~ coquil!! 
Qua li tE:s inte1·.1es de l' oeuf 

Reproduction 

Age au pre~ier vêlage 
Interv•llea ent~e vêlages 
Aptitude au vêlage 
Ferti\it~ 

Croissance 

Poid1 l la nai11a.oce 
Poid• au sevrage 
Gain de poids sur diffErentea 
périodes 

Abattage 

1 1 
Poids .1 âges-typu 
Co~formation l diCfE~ents 
stades 

Valeur l l• réforme 
Rendement c:.arca1ae 
Rt.ndeiœnt en viande 
Conformation (sur grille) 
Surface du long dorsal 1 la 
Ile côte 

PrfcocitE 5eicuelle 
Production de sperme 
QualitE et fertilité du 
sperme 

Age au Ier agnelage 
Ferti.l itE 
Pr_oli ficit€ 
~saisonnecneot se~uel 

Taux de tevrage 

Qualit~ et quantité du sperme 

/ ·Age à la l lre c.hal eur 

1 Prolificité 
~ythme de& mises bas 
Taux de mortalité dans lP.s 
;)ortées' 
Taux de s.evrage 
Production laitière 

Qualité du sperroe 

faux de fertilisation deg 
oeufs 
Taux d'éelosion d~s oeufs 
!~.::ondés 

Kortalit~ de• poussins 

Vigueur uxuel 1e 
Pouvoir fécondant ~u sper~e 

Poids adulte 
Indice de caasommatiôn 
en différentes périodes 

Poid' naissance 
croissance jusqu'au sevrage 
Poid& au uvrage 
Poids adulte 
Con!onnation 
Indice d~ conso~ation 

Vitesse de 'roi&liance l 
différents stades et indices 
de consommation correspon­
dants 
Confonnacion 
RésistAnce aux stress 
Poids vif l différents âg~s 

Vitalitl. des jeunes 
Rés~6tance aux stres~ 
Indices de consocrmacion 
Vite~~P. de croi6sance 
Anglt'! de poitrine 
Lôr.gueur de la patte 
Poids vif J diffErents ige' 

Poids de divert 1D0rceaux 
Conformation de divers 
1110rce.aux 
tpai1aeur du gras de 
couverture 
Qualités de la viande : 
couleur (veaux) 

Rendeinent car~as&e 

Confonnation 
lcportance du gras de rognon 
Epais~eur du gras dorsal 
Longueur du gigot 

Rendement carcasse 
roids de 1 'os 
Langueur de carcasse 
Poids du jamb~n non dégrais1é 
Epaisseur du lard dorsal et 
cervical 
Poids bardièrt­
roidiS panne 
Poids l ongr. 
Couleur de la viandP 
Tendreté et saveur de la 
viande 

Rendement carcasse 
facilité~ pluraer 
Couleur de la peau 

. Longueur du tronc 
1 Tour· du pilon 

Longueur de la pacte 
Angle de poitrine 
Epaisseur d& la peau de l'aile 
Proportion des ~uscles du 
bréche.t 
R-pport vicnde/o• 
Juto•iC~ d~ La viend~ 

'------·---- --------L---------·--· ~---····· 
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- Elevage en race pure 
- Lait, viande 
- Jeunes animaux 

.JI 

~ z. Maure ' ' MERES Am. 

Essai d'acclimatation - Attelage 
~VIANDE 
- LAIT 

\JI --- - .. -- --- -------

X 
\V 

~ MÉRÉS Am. 

Races EXOTIQUES 1 
1 

- très performantes (viande, 
lait) 

- très sensibles aux condi­
tions de milieux difficiles 

'\JI 

X 

I I 

\If 

Zébus MAURE Zébus PEULS Zébus METIS 

l l . . 
..... - - - - ..... - .... -- ... 

_,JI ,, , 
..... MERES 
~ 

- Attelage 
- VIANDE 

(embouche) 
- - J: - - - • - - "" - -· - - -

1 
{ N'DAMA ]-

)( 

J, ..., 
MÉRÉs 

X 

\V "' '-...... ...; 

- VIAND... ~-----
- Attelage 

MERES EXOTIQUES 

~ z. MAURE 
- très peu productive 

en lait 

Essai d'acclimatation 

- trypanotolérante 

~ Cf' "' 
- Lait/Viande - Sélection de géniteurs 

améliorés 

~ul tiplication 
ides N'DAMA 

- Engraissemi.:nt intensi.f 

• 

.. 

(Pool· génétique) 

PL.AN D'EXPLOITATION DES RE~SOURCÈS GENETIQUES DANS 

LES DIFFERENTES ZONES E:COLOGIQ_U::S OU MALI 

Cl) 
t.12 
....= 

~ 
~ 
ë: 

~ 
2 

en 
w 
~ 
< 
i::; 

~ c.. 
1 g, 
~ 
tt.l 
tl.l z 
0 
N 

r:n 
i-t 
~ 
>-! 
• 
..'!>. . 
'-J 



N" 

t 
2 
3 

.. 
5 

6 
7 
8 
9 

10 
11 · 
12 
.13 

1.-
1S 

16 

17 
18' 
19 
20 
21 
22 
23· 
2.-

SIII.4.8 

Tableau III Rl:PARTITION DES BOVINS DE TRACTION PAR RACE 
(Pourcentage) 

~ Zébu Métis Zébu Taurin Total e Taurin 

Ségou 93,3 5.9 0,8 100 

Kouliala 16,3 60,7 21,0 100 

Sikasso 9,B 26,5 63,7 100 

Tableau IV : LES FUMIEHS UTILISES AU MALI 
c EN .... cüi/1{u1~E: ... cOTùi.fiüE:-n-E: >-· --- ·-·-------·-·· .. · ------· 

lieu de 
Secteur Région Mode de préparation prélèvement 

.. 
Station N'Tarla M'Pe:soba Kouliala Litière paille et tiges céréales. 
Ferme d'Etat M'Pesoba Koutlala lilière paille el cannes sorgho el maïs 
Adjudant M'Pesoba Kouliala Terre de parc avec un peu.de cannes, 

sorgho et pailles 
Benangorola Yorosso Koutlala Terre de parc el ordures du village 
Zan go ni •.fPesoba Kouliala Fumier avec beaucoup de paille et cannes 

sorgho + ordures de cases 
Ouolobou:rou Kouliala Kouliala Terre de parc prallquement sans paille 
Karangasso Zebala Kouliala Terre de parc 
Nitta Bla Terre de parc 
M'Pegnesso Kiel a Slka:sso Terre de parc 
Doumbanaba Kignam Sikasso Terre de parc avec très peu de paille 
Kallorniba Kadiolo Sikasso Terre de parc + ordures~ cases 
Oanderesso Sikasso Slkasso Terre de parc 
NI en a Niena Slkasso Terre de parc avec un peu de paille 

et cannes de sorgho 
Tonga Boug ou ni Bougouni Terre de parc + ordures de cases 
Yanfollla Yanlollla Yanlolila Terre da parc avec paille al cannes 

de mars 
Olatakorobougou Bamako Bamako Compost (près de Baguineda, achal 

ordures de la voirie) 
Marbconao Fana Fana Terre de parc avec lrès peu de paille 
0.ndougou Béléko Fana Terre de parc 
Dion a Dio na Fana Terre de parc avec ordures de cases 
par )(olombada Fana litière avec paille et cannes de mars 
Nougoula Konobougou Segou Utlèfe a\lec pallie et cannes de sorgho 
Klmparana Kimparana San Ordurea de cases 
Sy Sarro San D4brl1 après bat1age du mll 
~ara na San San Ordure1 Oe cases 
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UNI'l'E 5 

EMBOUCHE BOVINE 

1. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unitê, 1 1 êlôve sera capable de 

dêfinir l'embouche bovine et son intérêt 

- connaître pratiquement la conduite d'une campagne d'embau­

che paysanne : choix des animaux, logement, alimentation, 

soins sanitaires ; 

- faire une estimation de la rentabiljté de l'embouche 

paysanne. 

II. QUESTIONS D'ETUDE 

1. Qu'appelle-t-on 11 embouche paysanne 11 ? Quel est son but ? 

2. Quel type de bovin faut-il choisir ? Quelle est la durêe 

cle l'embouche ? 

3. Pratiquement combien de tête bovines peut-on engraisser ? 

4. A quel endroit doit-on installer le parc o~ les animaux 

seront mis eri stabulation ? 

5. Quels sont les am6nagements indispensables à prévoir pour 

la stabulation des bovines ? 

6. Comment dêtermine-t-on les rations alimentaires pour 

l'embouche? 

7. Quelle est la conduite pratique de l'embouche ? 

8. L'embouche paysanne est-elle rentable ? 

-· 72 -



III. DISCUSSIONS 

1. Qu' appel le-t-on ."embouche paysanne" ? Quel est son but ·? 

L'embouche paysanne consiste à engraisser du bétail bo­

vin, pour la boucherie en utilisant des sous-produits de dé­

chets de rêcoltes qui généralement sont mal utilisés ou dé­

laissés. 

Le bovin est mis en embouche à l'état maigre et après 

avoir étê soumis pendant un certain temps à un régime ali­

mentaire 6quilibré et substantiel ; son poids et sa valeur 

marchande ont ainsi accrus dans des proportions apprêcia­

bles. 

Ainsi, l'ag~iculteur acquiert un revenu supplêmentaire 

aussi. intéressant pour lui-même que pour l'économie du pays. 

2. Quel type de bovin faut-il choisir ? Quelle est la durée de 

l'embouche ? 

Les bovins sorit choisis maigres (ainsi leur prix est bon 

marché) en bonne santé et de préférence âgés de 5 à 6 ans 

(maximum de 8 ans) ; plus la bête est figée plus son engrais­

sement est lent jusqu'à devenir impossible. 

Le calendrier théorique d'embauche s'étale sur 3 mois en­

viron pendant la saison sèche. 

3. Pratiquement combien de têtes b_ovines peut-on engraisser ? 

Pour un meilleur contrôle et pour une alimentation homo­

gène des animaux, l'embouche sera conduite par lots de 30 

têtes au maximum ; mais ceci est toujours en rapport aux 

quantités de sous-produits alimentaires disponibles. Gênéra­

lement, un paysan peut emboucher 2 têtesde bovins sans dif­

ficultés majeures. 
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4. A quel endroit doit-on installer 1e parc où les animaux se­

ront mis en stabulation ? 

- si possible du côtê du village opposé aux vents dominants 

afin d'êviter odeurs et insectes aux habitations 

- le plus prês possible du domicile de l'éleveur pour plus 

de facilités dans l'entretien des animaux 

- si le relief le permet, choisir un terrain lêgêrement en 

pente : pour l'écoulement des urines dans la direction op­

posée aux abreuvoirs et mangeoires 

- à proximité d'un puits ou d'un point d'eau : arin que l'ê­

leveur puisse abreuver les bétes à tout moment et avec un 

minimum d'efforts et de travail. 

5. Quels sont les aménagements indispensables~révoir pour la 

stabulation des bovins ? 

a. Surface : la superficie du parc est calcul6e en fonctjon du 

nombre de bêtes, environ de 5 à 8m2 par tête. 

b. Clôture : la clôture est constituée de bois de brousse de 

15 cm environ de diamètre placés côte à côte, plantés à 

60 cm dans le sol et ayant 1,70 m de hauteur. 

On prévoit une entrêe de 1,50 m de large, sa fermeture 
est assurée par 3 barres de bois transversales amovibles. 

c. Mangeoires : sur le côté du parc en bout de pente (position 

culminante) sont placées les mangeoires. Elles sont consti­

tuées de demi-fOts métalliques de 200 litres coupés logitu­

dinalement ; placés au niveau du sol mais y scellés soit 

avec du banco soit avec du ciment. Il faudra un demi-fGt 

pour 2 animaux. 

d. Abreuvoirs : les abreuvoirs sont placés dans le prolongement 

des mangeoires. Ils sont formés de demi-fGts et doivent être 

surélevés à 50 cm du sol afin d'empêcher les animaux d'y 

souiller l'eau d'abreuvement (en mettant leurs pattes ou 

leurs excréments etc.). Les abreuvoirs sont fixés sol t par 

des supports en bois, soit par des parpaings en ciment. Un 

demi-fût suffit à 4 ou 5 animaux. 
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e. Ombrières : la partie couverte du parc doit laisser une sur­

face d'ombre d'environ 2,50 à 3 m2 par bovin. Le toit est 

situé à 2,50 rn du sol et recouvre entièrement les mangeoires 

et abreuvoirs. Une bande de 4 m de large est surfisante. La 

longueur du toit dépend du nombre d'animaux. 

Cette toiture est soutenue par des portiques lesquels re­

poseront sur des fourches. Entre les portiques, un c layo.,nage 

composé de perches de bois que supporteront des secos ou 

pailles pour protéger contre l'ensoleillement. 

f'. Hangars à fourrages : si les ombrières sont conçues sut~fi­

samment solides, une grande quantité de fourrage peut y être 

stockée. Si non, il faut prévoir à proximité des mangeoires 

et à l'extérieur du parc une assise en clayonnage de bois de 

grosseurs diverses, placée sur des pierres ou des fourches 

et permettant l'aération et l'isolation entre le sol et la 

base de la meule de fourrage. Quelques longs pieux placés 

tout autour serviront à bien empiler les foins et pailles. 

Le hangar est entouré d'épineux afin d 1 6viter les ani­

maux en divagation ne viennent s'y nourrir la meule. 

6. Comment détermine-t-on les rations alimentaires pour l'em­

bouche ? 

Les animaux recevront une ration alimentaire établie à 

partir des sous-produits agricoles et agro-industriels dis­

ponibles dans la région. 

Pour obtenir une croissance journalière moyenne de 700 

-grammes, cette ration devra I'ournir (y compris les pertes de 

distribution) entre 7 et 7,5 unités fourragères (U.F) par 

jour, avec un coefficient l'encombrement (C.E) de 1,3 à 1,4. 

(Voir Tome IV - Tables d'alimentation) 
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Les caractéristiques de la ration pour un boeuf de 270 kg 

sont les suivantes : 

Ration d'entretien • • • • • • • • • • • • • • • • .. • • .. • • • • .... Il • • • • • •• 

- Ration de croissance(4 UF par 700 g de croissance/jour) 

Sous total 

- Pertes à la distribution (25 %) 

2,60 

2,80 

~),LIO 

1,80 

lJF 

lJ F' 

UF 

UF 
-----· 

'l'otal : 7,20 

Ceci est une ration moyenne calculée sur toute la durée de 

l'embouche. Les valeurs nutritionnelles de la ration journalière 

et la quantité de sous-produits nécessaires pour un boeuf pe­

sant de 260 kg sont les suviantes 

Ration proposée par 1'0.H.V : 

IJF 

Nature de l'aliment !Quantité!IJnité fourragère!Matière sèche __ 
-----------·----------k_.g.___! 'faux !Nombre! % !Quantité 

Fanes d'arachides 
(ou de niébé) 

Graines de coton 
Pailles mais ou sorgho 

•rot aux 

Le coefficient d'encombrement : 

3 ! 0, 35 

5 l, 10 
3 0,30 

10,28 
7' 4~) 

l. 0~) 90 2,70 

5,50 94 4,70 
0,90 96 

! 
2,88 

-:r:-11s 10;28 

1,37 

Afin de limiter le gaspillage au maximum, ces aliments se-

ront distribués aux animaux en 3 fractions 

la 2e à la mi-journée, la 3e le ~air. 

la lêre le matin, 

La ration sera complétée par un apport minéral constitué gé­

néralement par des pierres à lécher, qui se trouvent dans le 

commerce sous différentes formes et formules. 

Exemple : pierre à lécher fournie par l'ECIBEV 

a) dimensions : 17 x 9 x 5 cm 

b) composition 

- phosphate de bicalcique : ........... . 
- chlorure de sodium : ................ . 

carbonate de calcium .............. . 
- oligo éléments (Cu - Zn) : .......... . 

2 % 
82 % 

4 % 
2 % 

Comme on le voit le composant principal est l·i chlorure de 

sodium ou sel. Celui-ci, outre qu'il complète l'équilibre ali­

mentaire des ruminants, stimule leur appéti 1, et favorise la 

digestibilité de la substance absorbée. 
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Tableau : Quelques valeurs nutritives des aliments du bétail 

Nature des aliments lJ. F 

Graines de sorgho 0,90 
Il .. mil 0,70 91,80 

Il Il maïs 1, 10 88,50 
,, u niébé 1,00 93,00 

Maïs concassé 1'23 88,40 

Tourteaux d'arachi.des 1,00 92,70 

Graines de coton 1,10 <14,00 

Sons de m.i 1 et sorgho 0,85 93,00 

Ensilage o, 10 à 25 20,30 

Herbe verte coupée 0, 1 il 20,00 

Herbe de pâture de 1 à 2 mois ' à 0,06 à 0 10· 15 20 , ! 

2 à 3 mois 0, 10 à 0' 15 t 20 à 25 

Herb~ de début de saison sèche 0, 19 
! 25 à 32 

Foin brun de prairie 0,29 à 0,60! 84,00 

Fanes d'arachide, de niébé, ! ou ! ou de 

Pailles 

Pailles 

NOTA : 

pois d'angole 0,35 90,00 

de r"lz 0,26 90,00 

de sorgho 0,30 96,00 

L'unité fourragère (IJ.F) est une unité d'énergie nette 

égale à celle fournie par un kilo d'orge. 

La matiêre sèche (M.S) est la substance qui resterait 

si le produit était déshydraté à 100 %. 

Ces deux données sont nécessaires pour établir le 

coefficient d'encombrement 

Coer~icient d 1 encombrement (C.E) est le rapport entre 

le poids de matiêres sêches apport~es par la ration et 

la valeur énergétique exprimée en 11.F de cette ration 

(C.E MS/U.F). 
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7. Quelle est la conduite pratique de l'embouche ? 

71. Soins sanitaires 

Durant les 15 premiers jours 

vaccinations : - vaccins bovipestique 

- contre la péripneumonie 

1 ml/tête en S.C 

1 ml/tête en S.C 

- traitement anti-trypanosomiase : trypamidium (1 mg/kg de 

poids vif) 

dêparasitage interne Vadephen, 2 comprimés/animal 

dêparasitage externe dêtiquage avec Exktafos 100. 

72. Calendrier d'embauche 

a. La première quinzaine : p~riode d 1 adaptation à la stabula­

tion en enclos et au régime. 

b. Mode de distribution des aliments 

Le mesurage des rations est fait au moyen d'une calebasse 

pour les graines de coton, et d'un sac ou d'un panier pour 

les fanes, pailles et foins. Ces rêcipients et leur contenu 

ont été étalonnés sur bascule de manière que les nivea~x des 

matières correspondantes aux rations soient marqués pour 

servir de repères pratiques (syst~me de substitution au pe­

sage) . 

La ration journalière sera distribuée en trois fois : 

• le matin et à midi seront distribués les graines de coton 

et les fanes de niébé ou d'arachides 

•le soir, ce sera l'aliment de lest : pailles de mais, de 

sorgho , foin de brousse. 

Sur ce point, nous savons que moins les quantités sont 

fortes plus l'appétance est importante, car les animaux ont 

tendance à plonger leur mufle dans la masse pour manger le 

meilleur en premier. Ils déposent ainsi des baves ou des mu­

cus naseaux sur les aliments lesquels seront ensuite dêlai­

sês. C'est un phénom~ne polluant qui, à la longue, provoque 

un gaspillage préjudiciable à la rentabilité de l'embouche. 
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Le passage à l'alimentation intensive sera progressif, 

c'est-à-dire que la ration sera augment&e graduellement selon 

la capacité d'absorption des animaux. 

Les besoins de production des animaux à l'engraissement PE"' 

vent être établis comme suit (pertes de 25 % non comprises) : 

- début (1er mois) -· 3,50 à 4 IJF 

milieu (2e mois) = 4 à 4,50 UF 

- fin (3e mois) 5 à 5,50 !JF 

c. Régimes conseillés pendant la campagne d'embouche (OHV) 

Nature de l'aliment 

1er mois : 

- fanes d'arachides 
ou de niébé 

- graines de coton 

- pailles ou foins 

2e mois : 

- fanes d'arachide 
ou niêbé 

- graines de coton 

- pailles 

3e mois 

- fanes d'arachide 
ou niébé 

- graines de coton 

- pailles 

!Quantité 
! kg 
! 

1,46 

2,56 

1 • 46 

5,48 

l,62 

2,84 

1,62° 

6,08 

2,00 

3,50 

2,00 
-----

7,50 

Valeur !Matière 
UF !sèche qy~)! 

' ! 

0,51 1,31 

2,81 2,40 

0,44 ] '-40 
-----

3,76 5,11 

0,56 l,4S 

3' 12 2,66 

0, 48 1,55 
---

4. 16 5,66 

0,70 1,80 

3,85 3,30 

0,60 2,00 
! - -----

5,15 7, lO 

C.E 

1,36 

1,33 

1. 38 

Dans ces chiffres n'ont pas été inclus les 25 % de pert€~. 

Il faudra donc les ajouter 1er mois : 6,85 kg 

2e mo:i.s 

les. 

7,60 kg ; 3e mois : 0,40 kg de fanes, graines, pail-
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Ce régime sera achevé par le complément minéral constitué 

par les pierres à lécher. Celles-ci sont suspendues par une 

corde à environ 1 m du sol et placées prês des abreuvoirs. 

IJne pierre pour 4 animaux est suffisante. 

d. Ration alimentaire proposée par l'ECIBEV ( par jour et par 

animal) : 

- Foin de brousse......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 kg 

- Fanes (arachide, niébê, dolique) .......... 1 kg 

- Graines de coton ................•......... 3 kg 

- Son de riz et de mil ...................•.. l ,5 kg 

- Sels minéraux (pierre à lécher) et eau .... à volonté 

e. Ration alimentaire proposée pour les régions rizicoles 

(Delta central du Niger/Mopti) 

nation 1 - Paille . 
Son de 

- Graine 

C.E -· 

Ration 2 Paille 

Farine 

Son de 

- Graine 

C.E -

Ration 3 Graine 

Son de 

- Fanes 

C.E = 

de bourgou 

riz 

de coton 

MS ~~ 
UF 5,28 

de riz 

de riz 

riz 

de coton 

9,2 
-· 

5,6 

de coton 

riz 

d'arachide 

10,3 
6,1 
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5 kg 

3 kg 

l • 7 

3 kg par jour/tête 

2 kg 

2 kg 

~:! kg 

l '6 

3 kg par jour/tête 

6 kg 

2 kg 

1. 6 

tête 
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f. Ration alimentaire proposée par le CILCA-IPR (Katibougou) 

·rourteau d'arachide ......... . 

Maïs concassé ............... . 

- Paille Penissetum pedicelatum 

C.E 6 8 = _,_ -· 
4,3 

l,S 

- Complêment minéral+ eau ..... 

0,5 l<g (SEPOM) 

2,0 kg (Grand Moulin du 
Mali) 

~),0 kg 

à volonté 

8. L'embouche paysanne est-elle rentable ? 

Pour calculer la rentabilité de l'embouche, on tiendra 

compte des frais suivants : 

- Prix d'achat de l'animal : dépend de la physionomie des 

marchés de bétail. 

- Les coGts de production de kg vif ajouté : types d'atelier 

d'embauche. 

J.'ernbouche paysanne servira toujours à revaloriser les 

sous-produ.its d'exploitation et à employer la rnaln d'oeuvre 

familiale en 11 période de soudure" (chômage saisonnier). 

~xemple : Eval~ation du rev~nu d'un emboucheur (1983) 

- Soit le prix d'achat d'un taurillon de 250 kg est de 

60.000 FM, compte tenu des coûts pour l'ernboucl1e d'une tê­

te et du taux d'intérêt de l'ECIBEV {6 % du prix d'achat 

de l'animal). 

- En 100 jours l'animal a gagné 70 kg (soit 700 g/jour) 

son poids total à la fin de l'embouche est de 320 kg. 
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a. Calculs des coûts d'alimentation (Ex : Ration 1/Mopti) 

Aliments ! Quanti té! Prix IJni t.! Quanti té! Coûts/ j !Coûts en 
! 1CX) j ( Ff·1 ) 
! 

(kg/j) F.M ! (kg) en en FM 
! 100 j 

Paille de bourgou 2 16,6 200 49,8 ! 
! 4.9BO 

Son de riz 5 10 500 50,0 5.000 

Grain de coton 3 25 300 7~;. 0 7. 500 

Total 10 1 000 174 , 8 ! 1 7. •:WO 

b. Les coûts d'exploitation 

Eléments Prix F.M '--~de -----,-con Cen _____ _ 
1 

Déparasitage ('l'hibenzole) Î 300 FM 

!d'utilisation! 100 j (fM) 
1 ,-

; 1 comprimé et; 
-~ p 3 o·s . 4SO .. v~1 ! 12 ar ._ m l, _ _ r 1· 

Pierre à lécher 660 FM !S kg/3 mois l. 650 Ff.'l 

Total 960 FM 2. 1 OO FM 

c. Le coOt de production sera : 17.480 FM ~ 2.100 FM 19. 5BO H'i 

d. Le taux d'intérêt sur capital : 60.000 x 6 % ~ 3.600 FM 

e. Prix de vente du taurillon engraissé 

320 kg X 350 FM 112.000 fM 

(prix ECIBEV 350 FM/kg PV). 

Réca~itulation : 

- Prix 

- Coût 

- Taux 

<:· Prix 

* Prix 

* Soit 

d'achat animal 

de production 

d'intérêt 

de revient 

de vente 

----..-----· 
bènéf:ice net 

- 132 -

60.000 FM 

19.580 FM 

3.600 FM 

83.180 FM 

112. 000 FM 

28.820 FM/animal 



En conclusion : 

- L'embouche paysanne n'est envisageable que dans les condi­

tions économiquement rentables, et qu'en fonction des 

sous-produits agricoles disponibles dans la zone cancer-

née. 

- L'achat des aliments concentrés ou des graines de coton 

par ex. peut, à coup sOr, élever le coGt de revient de 

l'alünentation. 

- Il est donc important de conseiller l'exploitant, de ne 

pas trop s'engager dans les dépenses excessives qui peu­

vent réduire voire annuler la marge de bênê~ice escomptée 

par l'embouche. 

IV. ACTIVITES PEOAGOGIQUES SUGGEREES 

1. Organiser à l'école un petit programme d'embauche bovine 

(3 ou 4 têtes) ; la conduite du calendrier d'embauche se­

ra assurée par les élèves. 

a) Noter particuliêrement la prêparation des aliments. 

b) Observer quantitativement les gains hebdomadaires de 

poids si l'école possède une bascule ; sinon on peut 

les estimer approximativement par les mesures barymé­

triques (à mesurer avant et aprês l'engraissement). On 

peut aussi. procéder à une appréciation qualitative par 

l'étude de la conformation extérieure de 1 1 animal se­

lon les critères d'un bovin à viande. 

c) Faire un calcul de la rentabilitê de cet essai d'em­

bauche. 

2. Visiter les ateliers d'embauche paysanne dans les villa­

ges avoisinants ; étudier le calendrier d'embauche et les 

problèmes qui se posent aux paysans. 
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Pnoro 21 - Animal à l'entrée dans un lol d'embauche 

.; 

PHOTO 22 - Train de côte, animal témoin •n«t~ll embouche. 

• 

PHOTO 23 

P1mru 24 

- Animal ~1 la fin de l'embouche, 
prêt pour l'abattage, 

- Tr::iin th: eût~· ;ipr~·s •.:mhuuchc. 
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UNITE 6 

AVICUL'l'lJRE 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unit~. l'élève sera capable de : 

- connaître l'intérêt de l'aviculture dans l'êconomle fa~i­

liale de l'agricultn11" 

- décrire les caractéristiques anatomiques d'un coq et d'une 

poule, et d'expliquer le fonctionnement de leurs systêmes 

djgestif et reproducteur 

- énumérer leG dif.t'érent:~ modes d'élevage avicole ; 

- apprécl.er la qualité d 1 un coq reproducteur et d'une poule 

pondeuse ; 

- installer et conduire un petit poulailler. 

II. QUESTIONS D'ETUDES 

1. Que veut dire l'aviculture ? 

2. Quel le est la s1 tuati.on actuell<'~ de 1 'aviculture au 

Mali ? 

3. L'aviculture est-elle une spéculation intéressante pour 

l'économie paysanne ? 

4. Quelles sont les caractéristiques apparentes d'une pou­

le ? 

5. Les volailles peuvent se nourrir de graines ou d'insectes 

non broy6s, comment peuvent-elles les digérer ? 

6. Comment les volailles se reproduisent-elles ? 

7. Quels sont les d1fférents types d'~levage avicole ? 

8. Pour rèus,::;i.r son petit élevage, quelle race de volaillf? 

dolt-on choisir ? 
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9. Comment a~énage-t-on un poulailler à peu de frais ? 

10. Pour réussir d'un élevage de volailles comment leur nour­

rit-on ? 

11. Pour prêvenir les maladies, quelles sont les rêgles d'hy­

giène à respecter dans un poulailler ? 

12. Co~nent lutter contre les parasites ? 

13. Comment lutter contre le::; rnalarties microbiennes ? 

14. Quels sont les accidents qui peuvent survcnjr dans un 

poul ai U er ? 

III. DISCUSSIONS 

1. 9ue veut dire l'avicu~~ ? 

L'aviculture est l'art d'élever et de multiplier les 

oiseaux. 

On distingue 

l'aviculture sportive : élevage des oiseaux de votl lêres 

pour leur aspect extéri.eur ou leur chant. 

- l'aviculture utilitaire : élevage dfü.'i oiseau:~ domehtiqlléf; 

et exploités pour la production de chair ou d 1 ot~ufs. C'est 

le type d'aviculture qui intéresse les agriculteurs. 

Les oiseaux concernés par l'aviculture ut l Ji tal r•".! ~rnnt 

surtout : 

-+ des gallinacés 

etr.. 

+ des colombi. 

+ des palmipèdes 

poule, pintade, dinde, caille, per~rtx 

pigeon 

canarn et ole. 

On entend par volaille, généralement gallinacé, que l~on 

élève en basse-cour ou industr1el lement. Une basse-cour est 

l'Pndroit ou locaux réservés aux vola.illes et aux lapins do­

mestiques destinés à la con~ommation humaine . 
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2. _9uelle est la situation actuelle de l'aviculture au Mal_! ? 

L'aviculture malienne est plus développée dans le centre 

et au sud qu'au nord du pays. Dans l'ensemble du pays, elle 

est du type traditionnel o~ les volailles vivent en liberté 

autour ou même à l'intérieur des habitations. Al 'exception 

de quelques spéculateurs ci tad:i.ns qui ont adopté 1 'élevage 

moderne avec des races am~liorêes issues de métissage avec 

les races étrangêres. 

11 est démontré que dans certaines conditions d'alimenta­

tion, de sant~, d'hygiêne, ces races amêllorêes parviennent 

parfaitement à s'adapter en milieu tropical. 

En 19Bl, les statistiques nationales ont été estimées en­

viron 18 millions têtes de volailles au Mali, dont quelques 

13 millions de poulets. 

Pour mener à bien le travail de vulgarisation des races 

améliorées, le gouvernement a crêêe en 1976 l'Opération Avi­

cole du Mali (OAM) qui comprend les Centres d~ Sotuba, de 

Slknsso et de Mopti. 

A partir de ig1n, l'OAM connait des contraintes rinanciè­

res et logjstiques (approvisionnement en aliments avico­

les) ; il a êtê décidé de la transformation les centres avi­

coles en association coopérativ~. 

Actuellement, on assiste à une promotion de l'aviculture 

rurale à partir des Opérations de Développement Rural. 

3. !_._' avi~ul_~ure._~st-~_!!~~-un~--_::;pécula~ior:t__l_i:!téres~ant~o~ 

.!_.' économ!~_paysa~ne ? 

Les petits élevages de la basse-cour .sont intéressants à 

plusieurs points de vue : 

les produitB de la basse-cour procurent une nourriture ri­

che pour la santé de l'homme ; 

- la vente des volailles et des oeufs donne un apport moné­

taire supplérnentnire au revenu de l'exploitant 



- les sous-produits agricoles et agro-industries sont reva­

lorisés en les transformant en produits nobles (viandes, 

oeufs) . 

Comment réussir cet élevage ? 

Pour que les volailles grandis::;ent vite, restent en bonne 

santé, donnent beaucoup d'oeufs, soient vendues au prix rai­

sonnable, il faut des logements bien construits, une bonne 

alimentation, une surveillance régulière de la santé et un 

bon choix de la race. 

En outre, la réussite d'un élevage exlge une bonne ges­

tion, c'est-à-dire une prudence dans les dépenses et une 

précision dans les comptes d'exploitation. 

Pour combler du déficit alimentaire, l'aviculture amélio­

rée demeure rentable et constitue en outre un appoint non 

négligeable à l'approvisionnement des populations en protéi­

nes animaleB. 

La poule est un oiseau de taille moyenne. Son poids à 

l'âge adulte, varie entre 0,8 kg à 2,5 kg selon les races. 

Sa tête est surmontée d'une cr~te rouge. Deux barbillons 

rouges pendant de chaque côté du bec. 

Le corps, à 1 • except:ion des pattes, est recouvert de 

plumes ; elles ont des couleurs variées selon les espô­

ces. Les pattes sont recouvertes d'écailles ; elles sont 

terminées par 4 doigts : trois sont dirigés vers l'avant 

et un vers l'arriêre. 

- Chez le coq (mâle), la crête est plus développée, les cou­

leurs sont plus vives et les plumes de la queue sont plus 

grandei:J. 
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La reproduction, chez les pou.1es par exemple, s'effectue 

par les oeu:fs. Pi-111rq1H' les oeufs pondus soient fécondé[:'., il 

faut qu'un coq ait "côché" la poule pondeuse (côcher veut 

dire "accoupler'' chez les oiseaux). 

61. Comment est représenté l'appareil génital du coq? 

Chez le mile, l'appareil g6nital comporte 2 testicules 

s:i tués à l' i.ntéri.eur de 1 1 abdomen, sous le premier lobe de 

·chaque re:in. 

C~iaque testicule dèverGe le sperme qu'il rrodui t cLm::~ un 

canal déf'érent très sinueux, qui débouche dnns la cloaque HU 

niveau d'une papille (organe copulateur). 

- \Jn coq en bonne santé pc~ut assurer l :::i fécondation cle l 0 à 

15 poules. 

62. Comment est représenté l'appareil génital de la poule ? 

Chez la femelle, l'appareil g&nital a pour rôle de pro­

duire et d'expulser des oeufs. 

L'ovaire unique est. ~3.i.tué dans 1 1 :..ib~.:;domen sou:3 le rein 

gauche. Il se forme une graffe J'ovisacs de dimensions dif­

fért~ntes : les plus petits, b~anci.. ~3ont les pl us r{:­

cemment formés, et les plus gros, .jaunâtres sont; le.s plu::3 

anciens et presque mOrs. 

Ces ovi sacs sont enfermôs dans 11r1e mince membrane, qul 

s'ouvre au fur et à me.sure que le jaune, ou vitellus~ arrive 

à maturi.U~. !Jne fots mûr, l>~ vitellus tombe dans un vaste 

oviducte qui comporte 5 parties successives 

le pavillon : vaste entonnoir qui reçoit le vitellus qui y 

séjourne très brièvement (1/·1 d'heure) 

- le magnum : qui sêcr0tv le blanc (séjour de 3 h~ures) 

- 1 1 t::;U)Jlle: qui produit tes ~~ 1111:!mhrancs coqui 1 lèret> ( sé;jour 

de,; 1 heure) 
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Les petits s'appellent des poussins. Plus grands, ce sont 

des poulets (ou coquelets) et poulettes. Les adultes sont 

le coq et la poule. 

Poussin 

I \ 
poulet poulette 

·i l 
coq poule 

~ / 
Poussin 

5. Le~~~lall.~_es ~y-~!!_!: ___ se nm~trJ,._E__ d~ __ B_!"_?Jne:! -~~-~-!_~se_~t~~ 

!!~m b_!'~yé~1 __ ~Q.~~nt _E~~ve!lt=~ll~§_J.~fi_-~_!Jl~r<:F ? 

La pouJe a un bec três dur, elle n'a pas de dents 

picore sa nourriture et l'avale sans la mâcher. 

Les aliments passent successivement dans : 

la bouche (bec) 

elle 

l'oesophage : il est très élastique, ce qui permet à la 

poule d'avaler des grains assez gros 

- le jabot : est une poche de stockage dans laquelle la 

nourriture est mouill6e et ramolie (on peut le sentir, au 

toucher, sur le devant du cou) 

- l'estomac : il se compsoe de 2 poches, le proventricule de 

nature glanduleuse et le gésier à paroi très contractiles. 

Le gÉ~sier a des parojs épaisses et trè~; musclées, jl 

contit~nt toujours de petits cai 1 loux avalôs par la poule, 

quj facilitent le broyage des aliments (l'action du gér:üer 

remplace celles des dents). 

l'intestin : comporte une partie de faible diamêtre, ou 

l'intestin grêle très long qui se termine par un court 

rectum et en mSme temps que 2 caecums (ayant pour rôle de 

résorber partiellement les liquides. 

Une partie des aliments y est absrobée par le sang afin 

de nourrir le corps, tandjs que les d6chcts sont expulsés 

par le cloaque sorte de vesti bu Je eomrnlme aux voies di ge~-:;­

tives, génitales et urinaires. 
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l'utérus o~ se forme la coquille (séjour de 24 heures) 

le vagin qui amêne l'oeuf au cloaque pour être pondu, 

l'oeuf est expulsé par les contracti.ons du cloaque. 

llne bonne poule pondeuse doit avoir d'écartement pel­

vien (écart entre les os de chaque côté de l'anus) êgal à 2 

épaisseurs de doigt. 

63. Comment est représenté l'oeuf de la poule ? 

Avec ou sans coq, la poule peut toujours pondre des 

oeufs. Dans le premier cas, ils sont féconds ; dans le se­

cond, ils sont stêriles. 

L'oeuf est composé de 6 parties : 

- le germe : forme un peti.t coin foncé à la surface du jaune 

+ l'oeuf est stérile quand ce germe est constitué unique­

ment de la cellule reproductrice femellP. 

+ l'oeuf est fécondé si ce germe est constitué de l'union 

de l'ovule et du spermatozoîde. 

- le vitellus (ou jaune d'oeuf ) : est formé de substances 

riches, de matiêres grasses et d'autres constituants. 

C'est une substance liquide maintenue enfermée dans une 

membrane sphérique ou membrane vitelline. Le vitellus est 

maintenu au centre de 1 1 oeu~ par 2 cordons appelés chala­

zes (la couleur jaune est due à l'accumul.ation des carotè­

nes). 

- 1 'albumen (ou blanc d 'oeuf) : est une substance fluide, 

transparente de couleur claire qui se coagule à la cha­

leur. L'albumen est entouré de 2 membr;:Înes étroitement 

uniet·:; sur toute leur surface, saur au gros bout. de l 1oeuf 

où elles se séparent pour laisser la place à une chambre à 

air. 

- la coquille : est formé essentjollement de carbonate de 

calcium et légèrement poreuse pour permettre à l'embryon 

de respirer. La coquille est recouverte par une flne mem­

brane de mucus qui prot~ge l 1 oeuf (ou la cuticule). 

- (jJ -



64. Quelle est la composition de l'oeuC? Est-il un bon aliment 

pour l'homme? 

Le poids des oeufs de poule varie selon les races de pon­

deuses et leur alimentation. Leur poids moyen en est compris 

entre 50 et 70 g (minimum 20 g ; maximum 150 g) pour les ra­

ces améliorées. Les oeufs des poules africaines pèsent de 25 

à 3S g. La densité d'un oeuf frais est légèrement supérieur 

à 1 ; il ne flotte donc pas sur l'eau pure. 

L'oeuf est constitué des éléments suivants 

- la COflUÎ l le ( 10 % du poids total) : comprennent de carbo­

bonate nt pi1osphate de chaux 

l'albumen (60 %) : est une suspension de protétnes 

le vitellus (30 %) : comporte le germe (seule pnrtie vi­

vante) et le jaune (aliment de .réserve pour l 1embryon). 

La composition de l'oeu~ avec sa coquille : 

Eau 3B,4 g 

Protide:::> 6tB g 

Lipides 6' 1 g 

Glucides ()' 4 g 

Minéraux 6 '~i g 

Il en ressort que l'oeuf est une excellente source de 

protêines et de lipides. C'est un concentrè alimentaire. 

Il existe plusieurs types d'êlevagc avicole qui sont en 

fonction de la spéculation choisie c'est-à-dire ce que l'on 

veut produire (productions des poussins, de poulets de 

chair, ou d'oeufs). 

71. L'élevage traditionnel : a lt:s caractéristiques ::>uivantes : 

- une vie en liberté le jour avec un rassemblement des vo­

lailles, pendant la nuit, dans un abris sommaire 

- une alimentation limitêe à ce que· la volaille peut trouver 

par ses propres moyens (insectes, graines, déchets de cui­

sl.ne ... ) 



- une productivitê três faible due au fait que les poules 

pondent peu et que leurs pertes sont Jmportantes (mala­

dies, prfdnteurs, accidents ... ). 

72. L'élevage avicole améliorée : 

L'amélioration de l'aviculture traditionnelle est obtenue 

par les moyens suivants : 

utilisation de volailles sêlectionnêes (croisement des ra­

ces locales avec celles de l'étranger) 

- utilisation de parcs extérieurs clôturês avec des poulail­

lers de mJJ t 

- mise à la disposition des volailles dtun aliment plus ou 

moins complet pouvant subvenir aux besoins de l'animal. 

73. L'élevage avicole moderne 

Cet élevage obéit à des rêgles d'êlevaBe précises et ri-

goureuses : 

- les volailles sont élevées au sol ou en cages dans de8 bfi­

timents d'élevage spéciaux (où la densité de volailles ost 

élevée) 

- l'utilisation d'un aliment complet fabriqué jndustrielle­

ment 

- l'utilisation des races de volailles spêcialisêes obtenues 

par la sélection. 

B. ~ou~ ré~_ssir son petit éleyage, .~elle _!"a9~--~e vola~_!!~ 

doit-on choisir ? 

Tout éleveur souhaite avoir des poules qui résistent bien 

aux maladies (c'est-à-dire rustiques), qui grossissent vite, 

qui pondent beaucoup et qui couvent bien. Pour cela, l'éle­

veur doit choisir des reproducteurs bien constitués et de 

bonne race. 

Par des caract~res héréditaires, les parents transmettent 

leurs qualités et leurs défauts à l~urs petits. Il faut donc 

bien choisir le coq et les pondeuses. 
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La sé).ection du mâle est plus importante que celle de la 

femelle. En effet, le coq transmet ses qualités et défauts à 

tous les poussins qui naissent de toutes les poules qu'il fé­

conde. Tandis que chaque poule ne transmet ses qualités et 

défauts qu'à ses propres poussins. L'éleveur mettra donc un 

soin particulier à choisir un bon coq. 

81. Races locales ou améliorées ? 

a. La poule de race locale est un animal robuste, et bien adaptée 

aux climats tropicaux. Elle n'a pas besoin de soins particu­

liers et se nourrit de peu (insectes, rlêchets de cuisine, ré­

sidus de récolte etc.). Elle est bonne couveuse et êlêve bien 

ses poussins. Mais : 

- elle ne donne pas beaucoup de viande : elle est de petite 

taille, son poids moyen ne dépasse guère 1 kg 

- elle est mauvaise pondeuse : ses oeufs sont petits (30 à 

40 g) et peu nombreux (SO à 80 oeufs par an). 

Exemple de races locales : Darkisse-ché ; Kolo-ché, Koulou­

Kiné-ché. 

b. Tandis que les poules de races améliorées ont un grand rende­

ment : elles sont plus grosses et elles pondent davantage que 

les poules locales (jusqu'à lûd oeurs/an). Par contre : 

- elles sont plus sensibles aux maladies 

- elles exigent une nourriture abondante et bien propor­

tionnée 

- certaines races ne sont µas de bonnes couveuses. 

Tableau de comparaison 

Taille 

Santé 

Chair 

Ponte 

Couvaison 

Haces locales 

petite 

résistante 

très bonne 

faible 

bonne 
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D'une manière génôrale, les poules locales sont donc mieux 

adaptées aux possibilitês des villages. Il est donc prudent 

de ne pas risquer tout de suite de l'argent dans l'acaht de 

poules sélectionnées. 

Il fallait mieux d'acheter une dizaine de belles poules 

locales et seulement un coq de race sélectionnée (race Rhode 

Island par exemple). Les poussins du croisement seront à la 

fois résistants con~e leur mêre et plus productifs grâce à 

leur père. 

L'~leveur se renseignera alors sur : 

les races qui réussissent le mieux dans sa région 

- les races qui correspondent le mieux au but qu'il pour­

suit 

-t produire surtout des oeuîs 

+ ou produire surtout des poulets pour la chair. 

82. Quelles sont les races améliorées que l'on trouve au Mali ? 

De nombreuses races ou souches d'importation ont été in­

troduites : 

a. Race Hhode Island Red ( HH~) 

+ Ori gin•.: : Etats \Jni s 

+ Description : couleur rousse, taches brunes sur les plumes 

de cou, aile et queue noire à reflets verts, 

pattes jaunes ; la poule adult0 pêse 2,5 à 

·+ Qualités 

3 kg. 

race rustique s'acclimnte bien en zone tropica­

le, très bonne pondeuse (200 oeufs/an, poids 

moyen d'un oeuf : 50 g) ; elle ne couve pas, 

mais engraissement facile donnant une excellente 

chair de qualité . 
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b. Race Sussex (ou Sussex herminêe) 

+ Origine : Angleterre 

• DescrJption : couleur bJ.anche avec plumes du cou à extrê­

mi tés noires, pattes blanches ; poids de la 

poule : 2,B à 3,51 g ; poids du coq : 3 à 

·t Qualités 

c. Race l.eghorn 

4 kg. 

races assez sen5ibles aux climat~> cl1audset humi-

des. Poule de production mixte : bonne chair, 

moyenne pondeuse (140 oeufs/an) mais excellente 

couveuse ; assez sensibles aux malacll.es parasi­

tair~s (spirochétose). 

+ Origine : Etats-Unis 

~ Description : plumage entièrement blanc, pattes jaunes, 

crête et barbillons bien développés, très 

rouges ; poids de la poule : 1,7 à 2 kg ; 

poids du coq : 2,S à 2,8 kg. 

+ Qualités race rustique qui s'acclimate b1enaux climats 

tr0picaux (soit secs, soit humides) excellente 

pondeuse (250 oeufs/an ; 52 g/oeuf) mais exi­

geante pour l'alimentation et les soins. 

d. Race Wyandotte 

+ Origine : Etats-Unis 

+ Description : couleur hlanche, pattes jaunes, crête apla­

tie ; poids de la poule : 2,5 à 3 kg ; poids 

du coq : 3 à 4 kg. 

+ Qualités race rustique, bonne pondeuse (200 oeufs/an), 

sa chair est jaune et de bonne q~alitê. 
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e. Les croisements industriels 

Le croisement. de 2 races donne de~3 11 tiybrides 11 qu.i bénèfi.­

cient dfrn qua) i tés d'!. ces parents. Mais ces races améliorées 

ou croisées ne doivent pas être utilisées pour la reproduc­

tion, car les poussins qui naîtraient reprendraient les ca­

ractères des races dont le croisement est issu. Il faut re­

nouveler l'élevage uniquement par achat des poussins dans un 

Service d'Elevage. 

Les croisements les plus fréquents sont 

Pour la ponte : Rhode Island x Leghorn 

Rhode Island x Wyan~otte 

Pour la chair Cornish x Sussex. 

Pour les deux fins : Rhode island x Sussex. Tl est bien 

adaptê aux climats tropicaux et bon à la fois pour la chair 

et pour la ponte (170 oeufs/an). Les mâles sont blancs ou 

clai.rs. 

Les femelles de couleur dorée ou acajou, ce qui permet de 

connaître les sexes à la naissance (autosexable). 

le CBZ de Sotuba étudie actuellement le croisement Kolo­

ché x Flhode Island Hed. 

9. Comment aménase-t-on un poulailler à peu d~ _ __!'rais ? 

Le poulailler se compose d'un parc bien clos et d'un abrl 

comportant des perchoirs, mangeoires, abreuvoirs, pondoirs 

et une poussinière. 

91. L'emplacement du poulailler 

Le poulailler doit être construit sur : 

- un terrain proche des habitations(déplacements limités, ga­

gner du temps, meilleure surveillance) 

- un terrain bien sec : sol en pente légêre et perméable ~ 

1 'eau de pluie (plus de maladies sur sol humide). Au be­

soin, surélever le terrain et créuser des rigoles pour 

l'écoulement de l'eau. 
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- Les dimensions: varient avec l'âge des volailles, leur ra­

ce (certaines sont plus grosses), la grandeur du parc 

(si le parc est petit, l'abri doit être plus vaste). 

+ surfaces moyennes 

1 à 4 semaines 1 Ç" à 20 2 
.J au m 

5 à H semaines 10 à 15 2 au m 

9 à 12 semaines 6 à 8 
2 au m 

pondeuses 3 à 5 2 au m 

+ il :faut mettre dans des cases séparées : les pous­

sins avec leurs mêres ; les jeunes poulets et pou-

let tes les pondeuses 

+ il est à prévoir une petite case servant de magasin 

(stockage matériels, aliments etc.). 

L'arche : est une construction légêre (bois, tBle et gril­

lage), :facilement montable et démontable, déplaçable, 

qui sert d'abri à un lot réduit de jeunes poules {25 

à ~O volailles). 

+ elle se compose de 2 parties indêpendantes 

rectangulaire, sur lequel est posé le toit 

un bâti 

1 pour le nettoyage de l'arche, on enlève le toit. 

94. Les perchoirs 

- Longueurs : 11 f'aut 1 m de perchoir pour 5 poulets aduJ.tes. 

- Différents types de perchoirs : 

+ Perchoir en biais c'est une sorte d'échelle très large 

appuyée contre le mur des poulaillers 

(dimensions : barreaux de 1,50 m de 

long espacés de 30 cm). 

+ Perchoir horizontal : est reposé sur des piquets plantés 

dans le sol (hauteur : 50 cm ; inter­

valles entre les barres : 35 cm). 

Les barreaux sont arrondis aux angles supérieurs pour 

ne pas blesser les doigts des volailles. 
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95. Les mangeoires 

- Les mangeoires doivent être assez longues ou assez nombreu­

ses pour ne pas gêner les volailles les unes des autres. 

- Dimensions : varient selon la taille des bêtes (donc avec 

leur âge). 

Exemple pour 2~~> têtes 

Age Longueur Largeur Profondeur 

à 1 ~) J 50 cm 10 cm ~) cm 

1 ~· J à 4~) J 7!) 16 10 

Poulets 1 2~> lfj 12 

Pondeuses 150 16 12 

- Construction + on peut fabriquer avec des bambous creux, 

ou avec des plaques de tôle ou avec des 

planches 

+ ou une barre-tourniquet est placée au-des­

sus de la mangeoire ; elle empêche le gas­

pillage et le salissement de la nourriture 

+ ou un distributeur automatique de grain 

(Ex : avec 2 bottes de conserves de diamê­

tres diffêrents). 

96. Les abreuvoirs 

- Les poules boivent beaucoup, il faut 3 rois plus d'eau que 

d'aliments. L 1 eau doit être propre. 

Capacités Pour 2~) bêtes 

1 à 1 ~) j 

1'.J a 45 j 

- Poulets 

- Pndue.ses 

- 1 OJ -

1 

3 

é: 
3 

abrc:uvoi r de 1 l 

nbreuvo i rf> de 1 

abreuvotrs de :] l 

ou Il abreuvoirs de :1 1 
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Construction : 

+on peut faire à l'aide de boites de conserve ou de 

bambous creusés 

+ ou de abreuvoirs automatiques : on rempli.tune boutei.1-

le ou un bidon que l'on retourne, le goulot plongeant 

dans un petit rôciplent large. Ils sont maintenus dans 

cette position pnr un support. 

+ pour une petite poussinière : l bouteille suffit 

+ pour les poules 1 dame-jeunne de 20 1 (par exemple) 

ou 1 réservoir mêtall ique 

~ placer l'abreuvoir sur une petite claie de bois afin 

d 1 &vlt0r aux volailles le contact sur sol humide à 

l'entour. 

97. Les pondoirs : 

- Il faut 1 pondoir pour 5 pondeuses. 

Dimensions : d'une case de pondoir : 35 x 35 x 3S cm. 

Construction : + on peut faire avec des caisses en bols, 

des paniers, des brlques 

- Emplacement 

98. Les couveuses 

t on peut fabriquer un pondoir comprenant 

plusieurs cases sur plusi.eurs êtages 

+ on place le pondoir dans le coin le plus 

calme et le plus sombre du poulailler 

1 le fond des cases est garni d 1 herbes sê­

ches 

+ on peut y ajouter des feuilles de tabRc 

ou d'eucalyptus pour ôlo.igner la vermine. 

- En élevage familiale, les oeufs f~condés sont incub~s par 

une poule couveu::;e (B à 10 oeufs par poule) sur un n:id pla­

cé, soit dans un panier, soit dans une caisse de bois 

(~~cm de c8t0 avec couvercle en çlaire-voie) . 
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- Le nid est constitu~ en superposant une couche de petit 

cailloux, une couche de snble, et une couche de paille ha­

chée. 

La caisse est placée dans un endroit demi-obscur sec et 

calme. Le nid est pulvérisé avec une solution d'llCH 

avant le dêbut de la couvaison. 

L'oeuf de la poule doit être couvé pendant 21 jours à 

une température constante de 39°C environ. 

- Dans les élevages modernes, on remplace ln pou1e couveuse 

par un appareil appelé nussi couveuse o~ l'on mnl.ntient les 

oeufs ~1 la température nécessaire et: constante. 

99. La poussiniêre 

La poussinière est le loge 0\1 sont é] evés 1 es poussins 

elle doit être au calme. 

- Si les poussins ont été couvés par une poule, on la lnisse 

mener ses petits pendant leur première croissance. 

Si .l'éleveur achète des poussins d'un jour, on a recourt à 

l'éleveuse (qui remplace la m~re poul0'. C'est un appareil 

qui procure la chaleur qui leur est nécessaire pendant les 

3 ou ~ prerniêres semal.nes de leur vie. 

- Les poussins ont beso.in d'une chaleur amb.iante : 37°C lE~ 

premier jour, 34°C la lêre s~maine ; 30°C la 3~me semaine, 

ensuite température ambiante. 

Construction et aménagement : 

~ Sur un sol bien sec (en latérite bien tass~e par exem­

ple), un petit parc de lm de côtê et JO cm de haut. 

i f{épandre à 1 'intérieur du parc une litière nbsorbante 

(copeaux fins, feuilles de maïs hachées, coques d'arachl­

de brisées) épaisse d'au moins 10 cm. 

+ Placer au centre du parc une lampe-tempête entourôe d'un 

grillage pour éviter que 1es poussins se brûlent (unE! 

lampo-tempête fout'ni t assez de chaJ eur pour 2!::, il ~10 pou:.~­

sins). 
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+Mettre également dans l'éleveuse une mangeoire et un 

abreuvoir. 

+ Couvrir le dessus du parc, moitJé avec un couvercle 

plein (la chaleur y est plus forte), moitlê avec du gril­

lage. 

En zone tropicale. il n'est pas nécessaire de chauffer pen­

dant la journée (sauf les premiers jours). 

+ L'éclairage ne doit pas être trop vif (on peut peindre le 

verre des lampes en bleu). 

-+ IJne bonne ventilation est nécessaire : faire des trous 

dans les côtés de l'éleveuse, au niveau de la litière. 

10. Pour réussir d'un élevage de volailles, comment leur nourrit­

on ? 

101. Quelles sont les qualités de l'alimentation ? 

Quand on laisse les poules trouver elles-mêmes leur nour­

riture, leur alimentation est insuffisante et mal équ1librée. 

Or il est très Important pour la réussite d'un êlevage que 

l 1 alimentation soit : 

- variêe : car les aliments différents assurent la force des 

os, le développement des muscles, la qualitê des oeufs 

- abondante : pour que les poulets de chair aient une crois­

sance rapide et que les pondeuses donnent des oeufs gros et 

nombreux, il faut qu'ils mangent suffisamment 

- équilibrée le poussin, le poulet de chair, la pondeuse 

ont besoin des m~mes aliments, mais dans les proportions 

différentes 

régulière : il faut nourrir les volailles matln, midi et 

soir, toujours aux mêmes heures et cela tous les jours (7 

jours sur 7) . 
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102. Où trouver la nourriture ? 

Il y a 3 moyens de nourrir les volailles : 

- L'éleveur prépare les rations uniquement avec des aliments 

qu'il produit lu.i-même {rnaï~;, manioc, tourteaux, déchets 

divers) (alimentation insuffisante). 

I.'êleveur produit une grande partie de la nourriture, mais 

il la complète avec un aliment concentré qu'il achète {so-­

lution idéale). 

- L'éleveur achète toute la nourriture par des aliments com­

plets vendus dans le commerce {solution plus coûteuse). 

103. Quelles sont les quantités d'aliments à donner aux poussins ? 

aux poulettes ? aux volailles adultes ? 

1031. Les quantités varient selon l'âge. 

Pendant la première semaine, il faut donner 

15 g/jour/poussin ; puis on augmente de 5 g chaque semaine. 

Exemples . lère semaine 15 g . 
2ème semai.ne 20 g 

3ème semaine 25 g 

lOème semaine 60 g 

2üème semaine 11.0 g 

2'1ème semr:line 130 g 

A partir de la 24è semaine (adulte) la ration reste fix0c 

à 130 g. 

1032. La composition des rations 

A. Aliment 1er âge jusqu'à O semaines 

Cet aliment peut @tre préparé avec les produits locaux en­

richi.s dtun composé azotè, vitaminé, minéral (en général 

d' lmportatlon). 

Exemples pratiques 

• Formule I : mal.s ..................... . 70 % 
- tourteau d'arachide .... 1.S % 
- composé minéral~ ...... . 15 % 
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• Formule II - céréales et sous-produits ......... 6~ % 

"' Formule III 

(mais, mil, riz .•. ) 

- tourteaux d' aracl1.i de .••••.•.••.... 

lait écrémé en poudre .......•..... 

- 1 e·\lure sèche . ...... , .............. . 

- farine de feuilles légumineuses .. . 

farine de poissons ............... . 

- poudre os •.••..•••••• , •.•.••.•••. , 

- coquille d'huiltr(~ ............... . 

- sel iodé ......................... . 

- huile de foie de morue ........... . 

+ Pour 10 kg de nourriture. il faut 

n % 
~·:. ~~ 

:?. c;,1, 

1) I>/ 
1<) 

~) •'){, 

l •Y.. 
'" 

t % 

0. !~1 

0' ~i 

- 7 kg de grains écrasés (maîs, mil, sorgho, riz) 

- 2 kg de tourteaux d'arachide (ou de coton) 

~~ 

% 

1 kg de déchets divers : viande, poisson, sang cuit 

+ Donner à volonté : lait âcrêmé, verdure fraiche hâchée, 

termites et chenilles. 

+ Mélange minéral (dans une mangeoire spéciale) 

Préparation pour 10 kg : 

- 4 kg de coquillages 

- 3,5 kg d'os écrasés 

- 2 kg de charbon de bois (êcrasé au pilon) 

- O, ~;. kg de sel de cui!üne. 

+ Pr6voir une mangeoire à gravier (dur, non calcaire) 

grosseur : 2-3 mm pour les poussins 

• '1-6 mm ensuite. 
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B. Aliments de 2è âge (9 à 12 semaines) 

Exemple : Aliment complet à base de produits locaux 

farjne de maie ......•................. 

son ........................................ . 

tourteaux d'arachide ................. . 

ïarine de poisson et viande .......... . 

poudre de lait écrémé ................ . 

farine de feuilles de l~gumineuses ... . 

poudre d'os ........•.•.•....... , ..... . 

poudre de coquillage d'huiltres ...... . 

se 1 ......................................... . 

huile de foie de poisson ............. . 

- on y ajoute ~ventuellement des nntj­

biotiques et anticoccidiens ainsi que 

les diverses vitamines. 

Exemple : Ration pratique 

Pour 10 kg de nourriture, il faut 

- 6, ~.) kg de grains écrasés 

1,5 1-<g de manioc sec écrasé 

- 1 ~: ' ;:, kg de tourteaux cl'arachjde 

0,5 kg de déchets de viande et de poisson 

- verdure + termites + mêlange minéral. 

C. Aliments des volailles adultes 

20 % 
ri,-~ 

<'.. ,) 0/ 
;O 

2~i 1)/ 
FJ 

10 % 

6 • !'.1 

10 % 
') ()/ ,_ /û 

') 
(. % 

l ' ;) 

0,2 

9<> 

% 

~f, 

Après 12 à 14 semaines, la croissance ralentit, les vo-

lailles peuvent alors se contenter d'aliments simples : c• rai-.... :>-

nes de mais, déchets de viande et de poisson, verdure et mê­

Jange minéral . 
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Exemple 1 : Ration pratique 

Pour 10 kg de nourriture, il faut 

- 6 kg de grains écrasés 

2 kg de manioc écrasés 

- 2 kg de tourteaux d'arachide 

- 1 kg de déchets de viande et poisson 

- verdure + termites -+ mélange minéral 

Pour les pondeuses, il faut augmenter les complêmcnts 

minéraux (os-coquilles écrasés, carbonate de chaux). 

Exemple 2 : Ration "Poulet de chair" : 

Pour de 10 kg de nourriture, il faut 

- farine de mars ... ·············•······· ~.on kg 

- rni.l .................................. . 1 ' !'10 l~g 

- tourteaux cl 1 arachlde ................. . 1,90 kg 

- farine de poisson et viande .......... . 1,20 l<g 

- phosphate bicalcique ................. . 0,33 kg 

- carbonate de chaux ................... . 0' 10 kg 

- oligo-sels avicoles .........•......... 0,01 kg 

- sel .................................... . 0 'O!) kg 

- adjuvant (vitamines, antibiotiques) ..• 0' ()()~) kg 

Exemple 3 : Ration "Poule pondeuse" 

Pour 10 kg d'aliment, il faut : 

- maïs concassé .•....................... 2,00 kg 

- mi 1 non broyé ............•............ 3,00 kg 

- son de riz ........................... . 1., BO kg 

- germes de riz ..........•.............. 1 '~() kg 

- farine de viande ... ~············ ..... . 0, 40 kg 

- far i ne d 1 os . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,30 l<g 

- ~nrine de sang ....................... . 0,50 kg 

farine de poisson .................... . 0, 10 kg 

- tourteaux d'arachide ................. . 0, 10 kg 

- mèlange minéral. ..................... . 0' 10 kg 

- paille .hachée ........................ . 0' 10 kg 

sel .............................. ; ....... . O. 10 kg 
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Exemple r.J : Formule avec tourteaux d'arachide 

Pour 10 kg d'aliments, il faut : 

·-mais ...........•...•...•.... 5,8 kg 

- sons remou 1 ages. • . . • . • . . . . . . 2, 0 kg 

- tourteaux d'arachide ........ 1,0 kg 

- complément protêïné, minéral, 

v i t ami né . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O , 2 kg 

Exemple 5 : Aliments complets fabriquês au Mali 

Au Mali, la Société Malienne d'Elevage d'Engrais et de 

Produits Chimiques (S.M.E.E.P.C/SANDERS) produit des ali­

ments composés vitaminés complets pour l'aviculture qui con­

t.iennent principaJc~rnent les farines de maïs, issues de blé, 

tourteaux de coton, minéraux (P, Ca, Na), vitamines 

(A, n
3

, E, K) et antibiotiques (monensin de Sodium), facteurs 

de croissance (nitrovine), antioxydant (étroxyquine). Les 

aliments préparés sont pour le poussin démarrage fermier, 

poussin future pondeuse, poulette, poulet finition fermier, 

poule pondeuse. 

11. Pour prévenir les maladies, quelles sont les règles d'hygiène 

à respecter dans un poulailler ? 

La proprétê : l'enclos, l'~bri et les matêriels qui s'y 

trouvent doivent être souvent nettoyés. 

+ le sol doit être propre et sec (drRîner les eaux de pluie 

par de petits canaux) 

~ chaque matin, nettoyer les mangeoires et les abreuvoirs, 

avant de les remplir à nouveau 

• chaque mois : . nettoyer entiêrement l'abri (sol, per­

choirs, pondoirs) 

enlever les crottes, les litières sales, 

les restes de nourriture 

pulvériser un insecticide (HCH, Lindane, 

Dieldrin etc.) 

renouveler la paille dans les pondoirs. 
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- un terrain bien abrité : orienter les ouvertures des pou­

laillers du côté opposé aux vents dominants ; il faut pré­

voir les zones protégées du plein-soleil. 

92. Le parc 

- Dimensions 

- Clôture 

- ProtectiŒl 

93. L'abri 

il faut prévoir environ 12 m2 par poule, 5 m2 

par poulet et 2 rn 2 par poussin. Le parc est 

enherbé de préfêr~nce. 

+ le parc est entouré par une clôture haute de 

l ,~J m et fai.te avec du grillage "rioulailler" 

à maille de 4 cm ou des branches d'épineux 

bien serrées. 

+ la porte est assez large pour faciliter les 

entretiens du poulailler (évacuation des dé­

chets). 

+ les clôtures intérieures : pour séparer les 

poules pondeuses, les poulets, les mêres et 

poussins. 

+ les arbres sont utiles â l'intérieur du parc 

pour protégRr ~u soleil. Dans le cas contrai­

re, il faut construire un pettt abri au toit 

de pailles ou feuilles (1 m2 pour 10 têtes). 

+ pour empêcher les oiseaux prédateurs d'atta­

quer les poussins, il est prudent de recou­

vrir J'enclos des poussins avec du grillage. 

+ pour éloigner les serpents, il est bon de dé­

brousser largement autour de l'enclos. 

L'abri de::; volailles doit être sec (contre· le:.:; mnJadies), 

clair et aêrê (nécessaire pour la sant~). protégé (contre 

des serpents et des rats) . 
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+ ~~ foi. G par an laver le poulailler avec de l'eau addi­

tionnée d'un désinfectant (rrêsyl, eau 

de ,J ave J ••• ) 

le badigeonner à la chaux pour éloigner 

la vermine. 

L 1 aise : . des volailles trop nombreux dans un petit pou­

lailler attrapent plus facilement les maladies (par conta­

mination) et risque de se battre entre elles (picage) r~r 

l'instinct de domination et de la propriété. 

on admet gênêralement une dcnsitô de 10 à 12 

poulets par m2 . 

L' i.solement i sj une poule parait malade, il faut l'enle­

ver et la mettre à part (lei montrer éven­

tuellement au v&têrinnire) 

+ si une poule meurt : l'enlever immêdiate­

ment et la montrer au v&têrinaire pour sa­

voir de quoi elle est morte. 

Les vaccinations : 1 a lutte préventive contre les agres­

sions parasitaires ou inf'ectieuses recourt à la vaccination 

et la chimio prévention. Il existe des vaccins poylyvalents 

qui peuvent préserver contre plusieurs maladies à la fois 

(contre le choléra, la pseudo-peste, la variole, le typho­

se). 

Il faut s 1 infonner auprès du Servjce d'Elevaee pour sa­

voir quand vacciner les volailles. 

12. Comment lutter contre les parasites ? 

+Les tiques, poux, puces, gales : ces parasites vivent sur 

ou dans la peau ; ils provoquent démangeaisons et amaigris­

sement. 

Lutte : - pulv6riser des jnsecticJdes (HCH, Lindal, Diel­

drin) à l'intérieur de l'abri, sur les perchoirs 

et pondoirs 
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bac à poudrage : caisse contenant de la cendre ou du 

sable fin et sec mélangé avec un insecticide (pro­

portion 1 part d'insecticide pour 20 parts de sa­

ble). Les volailles viennent se rouler dans cette 

boîte en se couvrant ainsi d'insecticide. 

+ Contre la gale : par bains d'eau tiêde additionnée d'HCH, 

de résyl ... ; faire le bain 2 fois par jour (pendant 

5 jours). 

~ Contre les tiques : employer une solution d'Asuntol (1 g/ 

litre d'eau) dans lan11elle on beigne les volailles 

chaque jour pendant 2 semaines. 

+ Les vers du tube digestif 

+ Ascaridioses : 

- causes : dues aux ascaris, vers ronds de 3 à 7 cm de 

long. 

symptômes : mauvais état général, diarrhée, pseudo­

paralysies 

- traitement 

+ Capillariose : 

Didakol, Adipate de Pipérazine, Tê­

trarnisole 

. Désinfection des poulaillers. 

- causes : capillaria ou vers ronds de 10 à 50 mm 

- symptômes : abattement, inappétence, diarrhée 

- traitement : Didakol, Adipate, Tétramisole 

. Désinfection des poulaillers. 

+ Coccidiose : 

- causes présence de protozoaires (genre Eimeria) 

- symptômes : - diarrhée aqueuseet hémorragique 

mortalit6 chez les jeunes (10 j à 3 

mois) 

- traitement sulfadimérazine, sulfaquinoxaline. 
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+ Syngamose : 

- causes : vers ronds fourchus dans la trachée 

- symptômes : dyspnée, baillements, quintes de toux 

- traitement 

sifflantes, mort par 6touffement 

instillation avec solution iodé-iodu­

rée, thiabendazole. 

+ Taeniasis : 

- causes : vers plats dans l'intestin grêle 

- symptômes : baisse de l'appétit, amaigrissement, 

- traitement 

diarrh~e, diminution de la ponte, morta­

lité 

Dibutyldimalate d'étain, Naphtamidine. 

13. Comment lutter contre les maladies microbiennes ? 

+ Maladie de Newcastle (ou pseudo peste) 

- causes : virus 

symptômes : três contagieuse, gêne respiratoire, r5-

les, diarrhée verdâtre, paralysie, tor­

ticolis 

- traitement . aucune thérapeutique spécifique 

- prophylaxie : abattage des malades et destruction 

des cadavres, désinfection des locaux 

. vaccination de tous les sujets. 

+ ·ruberculose : 

' 

- causes : bacille spécifique (Mycobactérium) 

- symptômes : arrêt de ponte, boiteries, cachexie, 

mortalité 

- traitement : néant 

- prophylaxie : êlimination des malades, destruction 

des cadavres, tuberculination (élimi­

nation des positifs). 
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+ Pasteurellose (ou choléra) 

- causes : bactéries Pasteurelle 

- symptômes ; mortalité importante, mort foudroyante, 

torpeur, crête violette foncô.':•, diarrhée 

- traitement antibiotiques (Streptomycine, ·reramyci­

ne) 

- prophylaxie abattage des malades et destruction 

des cadavres 

. vaccination 

+ Variole (ou diphtérie) 

- causes : virus 

- symptômes : . forme cutanée : croOtes sur la crête, 

babillons et paupiêres 

forme muqueuse : fausses membranes 

dans bouche, narines, pharynx 

. mortalité 

- traitement : antiseptiques des locaux, vitamines 

A, D 

- prophylaxie vaccination systématjque. 

+ Maladie de Gumboro 

- causes : v.irus 

symptômes : três contagieuse, poussins de 3 à 4 se­

maines, accroupis, endormis, plumes hé­

rissées, légère diarrhée blanchâtre 

mortalité 

- traitement aucune (êventuellement par les antibio-

tiques sulfamides et furazolidone) 

- prophylaxie : vaccination des poussins à 18 jours. 

14. Quels sont les accidents qui peuvent survenir dans un pou­

lailler '? 

+ Le picage : quand le poulailler est trop étroit pour le 

nombre des volailles ou quand la nourriture est insuffisan­

te et mal êquilibr&e, les volailles ont tendance à se bat­

tre entre elles, en se donnant dei coups de bec et s'ar­

rachant des plumes . 
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- traitement 

- prévention 

isoler les bêtes méchants 

. pratiquer le dêbecquage : ctest-à-di­

re raccourcir d'un tiers la partie 

supérieure du bec avec des ciseaux 

solides ou un sécateur (désinfecter 

la plaie au fer rouge). 

éviter l'entassement de volailles 

. donner davantage de verdure et de dé­

chets animaux (farine de viande, sang 

cuit). 

+ Les poules mangeuses d'oeufs 

- il ne faut pas garder les poules qui cassent leurs 

oeufs pour les manger 

- on met dans les cages indivicluelles toutes les pou-

les qui ont .des traces de jaune sur le bec 

- prévention : assombrir les nids, faire un débecqua­

ge. 

+ Les poules couveuses : 

- parfois une poule veut couver des oeufs, alors que 

l'éleveur préfère qu'elle conti.nue à pondre 

- traitement : mettre la poule dans un endroit obscur, 

lui administrer une purge (avec huile 

de ricin par exemple), et ne lui donner 

que la verdure et de l'eau pendant 3 à 

4 jours. 

+ Les fourmis magnans 

- répandre tout autour du poula1 ller du HCI!, du Ct1lor­

dane 

- si le poulailler est envahi, pulvériser du pétrole 

sur les volailles, le sol, les murs et les pondoirs. 
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IV. ACTIVITES PEDAGOGIQUES SUGGEREES 

1. Recenser dans les villages avoisinants de l'école les mo­

des d'élevage avicole et leur importance dans les revenus 

du paysan. 

2. Décrire les différentes races de poules locales ou impor­

tées de la région, les types d'aliments utilisés. 

3. Dans le cadre de la promotion rurale de l'aviculture, amê­

nager un poulailler à l'école. 

4. Visiter un centre avicole (OAM de Sotuba ou Sikasso par 

exemple). 
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Oeil 4 
Face 5 --_,,c....u-.·-

Ore i 11 ons 
6 

___ ,,..--

Reins 9 Dos 
8 

J3 

12 

Il 

10 

Extérieur de la poule. 
1 - Barbillons 9 - Reins 
2 - Bec 10 - Doigts 
3 • Crête 11 • Ergot 

SIII.6.1 

3 Crête 

2 Bec 

Barbillons 

7 Camail 

Jambe 
Tarse 
Ergot 
Doigts 

4 - Œil 12 - Tarse 
5 - Face 1 3 - Jambe 
6 • Oreillons 14 - Aile 
7 - Camail 15 • Poitrine 
8 • Dos, lombes 16 - Cou J. 

1- Oeuf' 

Couvaison 

2- Poussin 

Eclosion 

3- Poulet 

Elevage 

CYCLE DE DEVELOPPEMEN'r 
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œaophoge 

coeur 

oesophaye --­

jabot--~ 

coecuma 

Ol{GANES DIGESTIFS DE I..A POULE 

OHGANES DIGES'l'IFS E'1' GENITAUX DE LA POULE 

(en place) 
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SIII.6.3 

poilrine large 

cloaque humide 

oa du pubia bien ècarlés (J ou 4 doigl1} 

LES CARACTEIUS1'IQUES D'UNE 
BONNE PONDËÜSE·-----
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SIII.6.4 

testicules 

uretère ---t• conol déNrent 
/ 

ORGANES GENITAUX.DU COQ 

_..-.-ovaire 

ORGANES GENITAUX DE LA POULE 
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chambre 
à air 

jaune 

- - --- - ---.- ---- - ----. -·-----:./ :_ ~= 

lj 

ger'me 

SIII.6.5 

coquille 

membrane de la coquille --
chalazes 

L'OEUF DE LA POULE 

Oeuf frais 

--··--
:·:~h:.~-~ 
_:_ .. _\J.:-~-:· ·- ·-:::..:. .-:-:_ ..... _. -- - - -
- •"I - • 

2 .· .. 
. J 

Après trois jours 
d'incubation 

-- -- ·-· -- ...... 
~·---. -- --- -- - . -. - -··-. - - - -- . - - -- - - --- - - ---·-- - - --- --· 

APPHECIA'l'ION LA FRAICHEUR D 1 UN OEUF 
(dans l'eau salée à 12 %) 
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OBJEC'l'IF 

MATERIEL 

MOMENT 

OPEHA'rIONS 

MIHAGE AVEC 
LAMPE ELECTRIQUE 

SIII.G.6 

M I. R A G E 

Eliminer les oeufs non fécondés ou ceux 
dont l•embryon est mort. 

Une lampe électrique ou une lampe-tempête 

La nuit 

1° Mirage du 8ème jour 
- tenir l'oeuf à hauteur 

de vue entre le pouce 
et l'index bien 
appliqués 
placer la lampe électri­
que juste derriêre l'oeuf 

- fermer 1 1 oeil qui reçoit 
la lumière directe 

Oeur normal (1) 

Le germe apoaratt nettement 
comme une tache sombre 
entourée de filaments 
(araignée) 

Oeu~ non fécondé (2) 

Il est clair sans taches. 
A éliminer. 

Oeur dont le germe est mort (3) 

Petite t~che noirâtre sana 
filaments. 
A éliminer 

2° Mirage vers le 15ème jour (4) 

L•embryon occupe presque 
tout le volume de i•oeuf. 
Si le poussin est mort, on 
aperçoit une masse très 
opaque et la chambre à 
air occup'e un grand volume (5) 

Une expérience est toute­
fois nêcessaire pour 
distinguer (4) at (5). 
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DIVERS MODES n•ELEVAGE 
____________ "' ___ _ 

' 

\ 

SIII.6.7 

1- ELEVAGE EX'l'ENSIF 
,. 

2- ELEVAGE SEMI-INTENSIF 

3- ELEVAGE INTENSIF 
(en batterie) 



SIII.6.8 

4 

Photo 25- Vue d'ensemble d'un poulaWer bien aménagé 

• 

" ' 

• 
Photo 26- flatterie de paniers pour poules pondeuses 
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SIII.6. 9 

RHODE ISLAND SUSSF.X 

' 

LEGHORN WYANDOTTE 
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SIII.6.10 

Un poulailler avec son parc 

/ 

·.: 

Une cl6lure de grillage 

AMENAGEMENT D'UN POULAILLER 
--·--·---·-~-~~---·-- .... --··-----· --· ... •-M> ·-~- --

pondeuses poulets de chair magasin mères 
et poussins 

__ ...... ________ Ili 

parc 
parc 

parc 

Le plan d'un poulailler 

- 127 -



• 

'\\)Î t 
r;êle 

Grillage 
ou 

Seco 

h 1 'ombr"e 

20 ~m 

'l'oi t 
paille 

2,00 m 

... 

AMENAGEMENT D' POULAILLEH 

(pour 20 à 40 volailles) 

SI r 1 . 1::,. 1 \ 

- l 2B - BESTAV!.!L/JJL[ CCPY 



en.bambou 

- -
• 

AB~,~U}'Q!_RS -~UTQ~:~1:!Q~J.~~ 

(Type siphoîde) 

ABHElJVOIHS HlJDIMENTAIRES 

---
. 

Caillou pour caler 

avec vieux pneu 
,- de voiture -
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FU de :fer et clous 

SIIJ..6.13 

Tou••• t•• ft't•••r•• '°"t 111 cm 

lp.Ï&••Uf' 
d•• p.1.,\C ..... 1 J,5 

PLAN D'UNE AHCllE MOBILE " .,,,._,,.,__...,..-___,_, __ .. _,,__ -·-~----,,----~·"'-
(CNHZ de Sotuba) 

Planches 
recouveT'tes 
de :feuilles 
en plastique~ 

AHCHE AH'l'ISANALE 
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m11uvai1e llection 

SI 11. 6. l 11 

•J~cm 
4 cm-+ 

bonne aection 

l• !orme des barreaux 

PEHCHOIH 

Un perchoir en biaia 

10 +------t-

s 

Una mangeoire dt bambou pour po1.1uln1. 

~lourniquet (3 X 3) 

1 

Une mengeoire pour pouleta et pondeutea 

30 

c611e d'ècoulemant 
du grain 

Un dietributeur automatique pour poulet• Un distributeur eulomatlque pour pouaain• 
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SI I 1 • 6. 1 ~) 

grillage de proleclio" 

.. 
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Photo 27- Une poussinière 

Photo 28- Un incubateur métallique à cOtùoir central 
(de 72 ooo oeurs) 

IJJ 

SIII.6.16 



SIII.6.17 

\ 1 
.............. . . . 
~. 

' 
\ 1 I? . .. . . 

MAUVAIS 

LES VOLAILLES AIMEN'r VIVRE AU CALME 

1 
COMMENT TRANSPORTER UN POULET ? 

par les ailes par les pattes 
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SIII.6.lB 

LA LUTTE 
CONTRE LES PARASITES 

pou 

Ln parasites de• volailles LE PICAGE. ---·---·-

Un bac â poudrage 

L'ant;isaemenl favorise le picage 

Une poche à poudrage 

Le soin des blessures ducs au picage 

l 

La pulvi!riaation d'un inuclicide 
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SIII.6.19 

Programme sanitaire futures pondeuses 

---~-·---- -----. --------·-··---···-· r Vaccmat1ons 
Age --------·- -------·-----· Autre opérations 

Vaccin Méthodes 
----- --

Avant l'arrivée MAREK Intramusculaire Lavage + désinfection des 
des poussins (au couvoir) locau>c d'él~vage. Vide sani· 

taire pendant 15 jours 
---

HITCHNER 8 1 Goutte dans l'œil (ou Aliment poussin prédémar· 

1• JOUr + trempage ou nébuli· rage pendant toute la pre· 
GLIMBORO sationl mière semaine 

(en mélange! 

HITCHNER B1 Eau de boisson (ou Débecquage 

18' jour + goutte dans l'œill 
GUMBORO 

(en mélange) -
---

6- semaine LA SOTA Eau de boisson Anlicoccidien éventuel __ ...... __ .. __ -·--------r------
100 semaine Vermifuge 

(ascaris + ténia) 
--"---·---.. 

11• semaine 
--

12" semaine LA SOTA Eau de boisson Anticoccidien éventuel . 
13• semaine Vermifuge (rappel} 

14• semaine VARIOLE Méthode Wing Web 

LA SOTA Eau de boisson. lnjec· Oébecquage 

1~ semaine ou vaccin tion intramusculaire 
Newcastle 
injectable 

--

Programme sanitaire poulets de chair 

r-­
i 

,----------···-
Vaccinations 

Age 

Avant larrivée 
des poussins 

-----·----...-----------
Vaccm Méthodes 

HITCHNER B1 

Autre opérations 

Lavage + désinfection des 
locaux d'élevage. Vide sani· 
taire de 15 jours 

110 
jour GUM~ORO 

Goutte dans l'œil (ou Aliment poussin prédémar· 
trempage du bec ou rage pendant toute la pre-

nébulisation) mière semaine 

·-

1 len mélange) 

r
--·---1~1TCHNER_B_1 +-Ea-u_d_e_b_o_i-ss_o_n_(_o_u-1-A-n-t-ic_o_c_c-id_i_e_n_é_v_e_n-tu_e_l __ --i 

+ goutte dans l'œil) Antiparasitaire éventuel 18" jour GUMBORO 

I __ : Ï~~' __ ±~:~::~~-!~~-~ bo~:o~--- ~:~~~~!1~;:~~~---
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UNITE 7 

PETITS ELEVAGES DIVERS 

PINTADES, DINDONS, LAPINS 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fln de cette unité, l'élève sera capable de 

- conduire un petit élevage de pintades, dindons et lapins. 

II. QUEST~ONS D'ETUDES 

1. Comment élève-t-on des pintades ? 

2. Comment 61.c~ve-t-on des dindons ? 

3. Comment élève-t-on des lapins ? 

III. DISCUSSIONS 

1. Comment élève-t-on d~§__pintades ? 

a. Origine 

Les pintades sont originaires d'Afrique, on les rencontre 

dans les savanes sahêlo-soudaniennes, o~ elles vivent en 

bandes, soit à l'état sauvage, soit en semi-domestication 

(en libertê autour des habitations). 

b. Race 

Les deux r.:-ices pl us courantes sont : 

- la pintade commune ou pintade à caroncules rouges, race 

acc11rnat:ée clans le monde entier. 

- la pintade à pinceau ou pintade à caroncules bleues, elle 

est três répandue à Madagascar et à la Réunion. 
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c. Description 

La pintade con@une est un oiseau pouvant peser 2 kg. La 

race grise se caractêrise par des pattes gris ardoise et un 

plumage gris bleu, rehaussé de nombreuses petites t5ches 

blanches arrondies. 

Les oeufs de pintade ont un très bon goût. La chaire est 

meilleure que celle du poulet (plus de goût et plus ferme). 

·1. Logement 

- La pintade aime la liberté, on doit luJ couper le bout 

d 1 un aile (êjointage) pour l'empêcher de s'envoler. 

L'enclos doit être assez vaste. 

L'abri est simple : arche ou case, avec perchoir, mangeoi­

re et abreuvoir (semblables à ceux des poules). Il faut 

environ 1 m2 pour 10 pintades adultes. 

Poules et pintades peuvent vivre ensemble si le parc est 

assez grand. 

- Les pintades s'effra]ent facilement. 11 faudrait éviter 

bruit et mouvement autour de l'élevage. 

f':. Alimentation 

L'alimentation des pjntades est la même que celle des 

poules. 11 faut environ 100 g d'aliments/jour/pintade adul­

te. Pendant sa vie, la pintade consomme en moyenne 43 kg 

d'aliments. 

:f) Reproduction 

- Il faut 1 mâle pour 5 à 6 femelles ; on le garde 2 ans. 

- Les oeufs de pintades sont couvés pendant 2B jours. 

La ponte débute à :3J t>emaines ; en région tropicale, la 

ponte n'a lieu qu'en saison des plt1jes et pendant quelques 

semaines suivantes (70 à 110 oeufs ; 1 oeuf pèse environ 

45 g). 

11 vaut mieux les faire couver par une poule, car la pin­

tade est mauvaise couveuse. 
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g. Santé 

Les pintades sont sensibles à toutes les maladies des vo­

lailles, mais elles sont plus résistantes. 

2. Comment élève-t-on des dindons ? 

a. Origine 

Volaille d'origine américaine. 

b. Race 

L 1 êlevage existe en Afrique tropicale, mais les races de 

dindons proviennent d'importations de l'Europe ou de 

l'Amérique. 

- Les races les plus connues sont : 

le dindon commun noir ou blanc (en Europe) 

. le dindon bronzê à large poitrine et gros (Amérique) 

le dindon blanc à large poitrine (Amêrique) 

. le dindon blanc de Heltsville ; très bonne pour la 

production de la viande. 

c. Description 

- Le terme de dindon est réservé au mâle, et de dinde a la 

femelle. 

- Son plumage est généralement de couleur bronz6e (noir do­

ré) mais aussi au plumage blanc. 

- Ces oiseaux sont dotés de caroncules ( exr.r0J s1';anees) 

charnues qui pendent à la base du bec et qui sont très dé­

veloppées chez le mâle), qui changent de couleur (passant 

de rouge au violet) lorsque ces animaux ont un comporte­

ment agressif ; le m§le gonfle ses caroncules et dresse 

les grandes plumes de sa queue en forme de roue . 
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d. Logement 

On élève le dindon en liberté ou dans un enclos assez 

vaste. 

L'abri est simple 

- un toit protégeant de la pluie et du vent, il faut 1 m2 

pour 3 adultes 

- un perchoir solide à 60 cm du sol 

quelques nids garnis de paille : dimensions 1:..CJ x r.)o x 1:.0 cm 

e. Alimentation 

- Le ,jeune cl.i.ndonneau doit Jeûner 3 .)ours après J 'éclosion : 

. le 1er repas donné 2~ heures aprês l'êclosion est com­

posé de pain rassi trempé d'E!au ou de latt, d'oeufs 

-durs hfichês, de verdure (chou, salade) et d'oignons 

t " 1 • lHC lef:. 

la lêre semaine, ajouter du lait à la p5têe (farine de 

mil, mais, riz), mêler du poivre ou d'oignons hâchés. 

- Le dindon adulte se nourrit de grains, de verdure de 

fruits et d'insectes. 

f') Reproduction 

La di.nde commence à pondre cmtre H3 et 2-1 mois. 

Elle pond lS n 20 oeufs en 3 ou ,, semaines, pu:ls se met à 

couv.::'r. La productlon est de 60 à fü) oeufs par an. 

Elle va souvent faire son nid à l'êcart :i 1 faut le sur-

veiller et toujours laisser 1 oeuf ou 2 dans le nid si l'on 

veut qu'elle continue d'y pondre. 

Il faut l mâle pour 5 à 7 femelles. 

La couvai son dure 2e jours ; on peut la conf ter à une pou-

le. 
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g. Santé 

Le dindon t:!~>t rrnjet à la pullorose (ou typho~-;e, r11aladi.e 

bactérienne), à la coccidiose, aux v~rs, au picage. L'histo­

mose (maladie parasitajre) atteint les dl.ndonneaux Ag6s de 

1 à 3 mois. 

3. Comment élève-t::.on de_s _}_~pj_~~ ') 

Intérêt de l'élevage du lapin ou "cuniculiculture" 

- exige une mise de fonds modique au d(~part 

- demande peu de temps pour conduire 1 1 6levage 

- grande? prolifici.tô de 1 1 esp1~ce 

utilisation de:c:; oli.ments v:.iriés, donc fac.i.l~~ t'i nourrit'. 

a. Races 

Les races de lapin sont nombreuses, on peut citer les 

plus importantes : 

- géant des Flandres : race lourde 

blanc de Bouscat race demi-lourde 

- I'buve de Bourgogne : race moyenne à croissanc~ rapide 

- bleu ou blanc de Vendée: race moyenne trè:; prolofique. 

Il faut choisir des bêtes rustiques et ù croissance rapi­

de plutôt que d 1 acheter des Japins de races ::;pec1nlc:è; d'irn­

portatl.on, mieux vaut raire un éJevage du lapin blanc ou 

gris ordinaire (très producur et bon rapport). 

b. Description 

- Le lap.in est un mammifère (Je l'ordt'e des rongeurs, de pe­

tite taille, qui à l'âge adulte µ~se entre 2 et~ kg. Il 

peut vivre 6 ù 7 anr:;.. ll a les or·eillet.; lons~uer> et mobi.­

les. ::;a bouche c~3t tou,jo1Jrs en mouvement : c'est un ron­

geur (cc::; dent~:> s'allongent. continuellement, d'oi] la né­

cessl té po11r le lapin d<:> le~:; tn:.>l'!I' en rongeant des bols, 

tJges ou racines fibreuses). 

- Ses pnttes de dPrri0re sont plus grandes que celles de 

l'avant Je lnpJn avance par bondB, c'est un sauteur. 
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- La fourrure du lapin peut avoir des couleurs variées, se­

lon les races. 

- Le lapin se reproduit et grandit très vite. Un élevage de 

5 femelles (ou lapines) et 1 mâle peut donner 100 lape-

raux. 

c. Aménagement du clapier 

Le clapier est le logement du lapin. Il est :fait d'une 

série de petits eages, plus ou moins nombreuses selon l'im­

portance de l'élevage. 

le clapier doit être abritê sous un toit et les cases ne 

doivent pas reposer sur le sol même. 

Qualités du bon clapier 

Le clapier doit être 

Construction des cases : 

abrité (contre vent, pluie, 

soleil) 

tranquille (le lapin aime le 

calme) 

. propre (nettoyages fréquent s) 

- On peut faire des cages avec du grillage soutenu par une 

armature en bois ou en bambou. 

- Dimensions : 

+ cage individuelle largeur 60-70 cm 

profondeur G0-70 cm 

hauteur 60 cm 

+ cage pour mères et laperaux 120 X 60 X GO cm 

. le plancher est en grillage fin ou en claire-voie 

situé au dessus d'une plaque imperméable et inclinêe 

vers l'arrière pour l'écoulement de l'urine qui est 

recueillie dans une rigole . 

. la porte est garnie de grillage pour donner de l'air 

et de la lumière aux lapins 

. les cases peuvent être superposées à condition que 

les planchers des cases supérieures soient imperméa­

bles (éviter l'écoulement d~ l'urine dans les cases 

en-dessus). 
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Mangeoire, râtelier, abreuvoir 

Tl est nécessa.ire de mettre clans chaque en.se un man­

geoire, un r5telier et un abreuvoir. 

+ le mangeoire reçoit les graines et le son 

+ le râtelier contient la verdure, les tubercules, les ra-

cines (on peut le fabriquer avec du fil de fer assez 

gros et galvanisé) 

+ l'abreuvoir e~5t fixô ù la 11aroi, légèrement en hauteur, 

assez loin de la m.:uigeoire (on peut utiliser une boîte 

métallique n bord::; rabattu:;;). 

d. Alimentation des lapins 

.. Que mange le lapin ? 

l.e lapin est un animal herbivore, i.1 ne mange que de 

l'herbe, des racines, des fruitB, des gra1ns etc. 

Le lapin se nourrit de 

fourrage vert et sec herbes, feuilles de chou, salade, 

carotte, patate douce, arachide, troncs de bananier ou 

de papayers coupés en morceRux 

racines et tubercules : carottes, patate douce, manioc 

grains et sons : mais, mjl, sorgho, riz 

- tourteaux : d'arachide et de soja 

1.'ruits et épluchures de fruits 

la.it sur·tout pour les lapines fécondées ou qui allai­

tent (le mélanger à moitiê d'eau) 

composés minéraux poudre d'os, sel, ch~rbon de bois en 

1.ic:ti ts morceaux (2 g/J/tête, qu.i favorise la dlgestion) 

- branchages : le lapin est un rongeur, i 1 faut luj donner 

cie petits branches à ronger 

nliments composér; vendus dans le commerce .et préparés 

sous forme d'aliments reproductuers (mâles et femelles 

au repm>) ou d'allments gestation-lactation (lap:ines 

p.l e lrws ou flUi tées) . 
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- A noter que l'eau est nécessaire aux lapins, il faut qu'il 

y en ait toujours dans 1 1 nbreuvoJ1· et qu'elle reste propre 

(une lapine nourrisant sa portèQ consomme jusqu'f'1 l à 2 li­

tres d'eau péH' jour ; p<:H' manque cl'eau à boire, il arri.ve 

• Quand nourrir des lapines ? 

Le lapin ~Hiulte doit. fa.ire ~) repas/jour (matin et ;.,;oir). 

- Pour ·1e~; 1npin<:~1 pleines ou suitées: i1 faut ajouter 1 re­

P '''"' à rn i cl i . 

- 11 faut nourrir les lapine~ à heures rixes (par exemple â 

7 h du matin et à ~:)h30 le :;oir). 

C'e:c;t 1;:1 nuit q1 . .1t:' le lapin mange le plu.s : ain~ü, le soir, 

1\ê:::; al imenl :; t~L l. '<~au doi.vent être abondants. 

• Quelle quantité d'aliments faut-il nourrir les lapins ? 

- Ju:.=;qu 1 au uevr;.:igc : le:o; Jeunes lapins restent avec J eur mère 

penclA.nt 7 s<::rn.:1i1H~s; il~-; commencent à manger vers l'âge de 

Aliment.=;; : t· pâtée de grain~> écrasés (maïs, mil, arachide) 

et do farin0 (manioc) trempêe d'eau ou mieux 

Hat ions 

de lait 

1 un peu de fourrngE: sec. non vert au d·~but 

(feuilles de patate douce, d'arachide ... ). 

Lapereau de 3 à ·'1 semaines : 

patec ......... , . 

fourra.ge sec ...• 

1 Lapereau de 6 à. ? semaines : 

pâtèe .......... . 

rourrn.ge ....... . 

'10 

60 

I~) g/j/tête 

1~) g/j/Lête 

!)0 g/j/tête 

BO g/ j / HH:r~ 

fourrnge vert ... :150 -200 g/j/tête 
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Après le sevrage : 

Du sevrage à la vente (ou consommatJon) qui peut avo.ir 

lieu vers la 12ê semaine, on donne une nourriture variée 

et équ i Ji brèf~. 

Par exemp1 e : Pour 10 J.çg de nourriture : 

fourrage vert ........... . 

fourrage sec ............ . 

. gr"alr1s . ............... " .... . 

son et matières minérales 

.1 kg 

kg 

li kg 

l kg 

Le lapin a besoin c!13que Jour d'un poids de nourriture 

égal au tiers de ~on propre poids. 

e. Reproduction 

- Age des reproducteurs les lapines de R mois à 3 ans 

les rnflles de 10-12 moi:::> à 3 ans. 

Il faut 1 mâle pour JO à 12 femelles. 

Accouplement lorsque la feme1 le est en chal e11r, .il faut 

la transporter dans la case du mâle pour l'accouplement 

(et non l'inverse). 

La durée de l'accouplement est courte, une seule sail­

lie suffit, on ramêne aussitôt la femelle dans sa case. 

Remarque : pour saisir un lapin, on le prend par la peau 

du dos, jamais par les oreilles. 

Gestation : 

+ Signes : pour connaître si la fécondation est r~ussie, 

il faut attendre 2 semaines. En palpant le ventre de la 

lapine, on peut alors sentir les embryons glissant sous 

1eR doigts comme de petites boules dures. Autres signes 

de ln fécondation : la femelle se met en boule et pousse 

de petits cris quand on la caresse. 

Durée de la gestation varie de 2Y à 31 jours 

+ Nombre de port6cs : 4 portées/an/lapine 

~ HyLhme ch~ repr~ocJuction : gestation 30 jours ; allni te­

men t ~)0 Jmn't'> ; repos 10 jours. Donc une portée tous les 

3 mois. 
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Mise bas 

+Quelques jours avant la mise bas, lu lapine fait son nid. 

Il faut alors assombrir la case (jusqu'à 7 jours après la 

naissance). 

i Au moment de la mise bas, ne pas déranger la mêre et 

veiller à ce qu'elle ait toujours de l'eau à boire. 

i- La visite du nid se fni t 2 ou 3 Joun; après 1 a nainsancE~ 

pour compter les laperaux et enlever êventuellement les 

morts (cette inspection se fait en absence de la mère en 

la mettent dans une autre case ; se désodoriser leR 

doigts avec la litjère de sa case pour que l'odeur humaj­

ne ne reste pas sur les laperaux ). 

- L'égalisation des portées est parfois utile : ne pas dé­

passer G laperaux (en détruisant les moins vigoureux ou en 

changeant des laperaux de mêre). 

:f) Croissance 

- Les laµeraux naissent aveugles et nus ; ils ouvrent les 

yeux le 4e jour ; les roils poussent vers le Se jour. 

A pArtir de la 3e semaine, les laperaux commencent à se 

nourrir d'aliments so11des. 

Vers la 7e semaine on s~pare 1es petits de leur m~re (ou 

sevrage) d'abord les 2 plus vigoureux, puis 2 autres le 

lendemain et enfin ceux qu.i re:::1tent. 

- La séparation des laperaux selon leur sexe est faire vers 

3 mois, de même que la castration destinés à l'engraisse­

ment. 

g. Santé 

i) L'hygiène est tr0s importante pour la réussi.te d'un éleva­

ge de lapi.nr.:;. Pour éviter les maladies, certaines précautions 

à pr;-:ndre : 

nettoyer q11otîdiennE.•rnent les mangeoires et abreuvoirs 

renouveler chaque semaine la liti~re par une nouvelle cou­

che de pai11e. 
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désinfecter de temps en temps les cases avec de l'eau chau­

de additionnée d'eau de Javel à 10 % ou de Crésyl à S % 

- respecter le calme autour du clapier (limiter autant que 

possible les bruits) 

- faire vacciner les lapins surtout les mères (Cuni-vaccin et 

Micro-vaccin). 

ii) Maladies 

+ L'anémie : 

- signes amaigrissement dÔ à une alimentation insuffi­

sante ou à un sevrage trop rapide (laµeraux) 

- traitement : améliorer l'alimentation. 

+ La gale : - maladie peu grave mais contagieuse 

- signes : croGtes et plaies sur les oreilles et 

le ne2 

- traitement = ramollir des croûtes avec de l'eau 

chaude puis les enlever délicatement et passer 

un médicament (HCH, benzoate de benzyle). 

+ Les vers: - signes : diarrhée, amaigrissement 

- traitement : ail phénothiazine (0,5 g/j/kg PV). 

+ Le gros ventre : 

les lapins ont mangé de l'herbe humide qui a 

fermenté après le ramassage 

- traitement : supprimer la verdure pendant quel­

ques jours et le remplacer µar des aliments 

secs (réduire aussi la ration de moitiê). 

+ La coccidiose : est dangereuse pour les jeunes au sevrage 

- signes : immobilisation brusque, toux, éternue­

ments, diarrhêes, mort rapide 

- tra:itemcnt : antibiotiques ( streptornycj ne) 

. vaccination préventive 

brûler les cadavres et désinfec­

ter les cases. 
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+ La myxomatose : maladie très grave et très contagieuse 

- signes : enflure de la tête et des organes 

génitaux, les yeux pleurrr.t, les 

oreilles pendent, mort en 5 ou 10 

jours 

- traitement : vaccination préventive 

détruire les bêtes atteintes 

. désinfecter les clapiers. 

IV. ACTIVITES PEDAGOGIQUES SUGGEREES 

1. Recenser dans les villages avoisinants l'existence des 

élevages de pintades, de dindons et de lapins ; décrire 

le mode d'élevage de ces différentes spéculations. 

2. Aménager et conduire un petit élevage de pintades, de 

dindons et de lapins à la ferme-scolaire. 
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abri et parc 
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MODES D'ELEVAGE DES LAPINS 

cagea ferméH 
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SIII.7.3 

Photo 29- Clapier en grillage et monture métalliqpe 

Photo 30- Clapier en ciment el paroi ounranle en grillage 

" 
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plancher à claire-voie ou grillage fin 

c::J CJ c::J CJ c:J CJ CJ 

,./urine 

plaque imperméable 

avent 

..,. _ / urÏne::;:·.::=========r=====fl 
~~ plaque imperméable 

Système d'évacuation de l'urine 

SIII.7.;::~ 

Le• dimensions d'une cage 

mangeoire 

l'aménagement d'une caga 

Le riUeJior L'abreuvoir 



SIII.7.6 
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Comment transporler un tapin 

• 

La pnlpaiion des embryons 

J 
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UNITE 8 

ELEVAGE DES OVINS ET DES CAPRINS 

I. OBJECTIFS DE L'UNITE 

A la fin de cette unité, l'élève sera capable de : 

- décrire l'importance de l'élevage des petits ruminants dans 

l'économie malienne ; 

connaitre les différents modes d'élevage d'ovins et de caprins 

- décrire les caractéristiques anatomiques et de la reproduc­

tion chez les ovins et caprins ; 

- conduire un élevage de petits ruminants (embouche ovine). 

II. QUESTIONS D'ETUDES 

1. Quelle est 1 1 importance de l'élevage des ovins et des ca­

prins au Mali ? 

2. Quels sont les différents systèmes de production des pe­

tits ruminants au Mali ? 

3. Quelle est la conf0rmation extérieure du mouton ? 

4, Quelles sont les caractéristiques de la reproduction chez 

les ovins ? 

5. Quelle est la conformation apparente de la chèvre ? 

6. Quelles sont les caractéristiques de la reproduction chez 

les caprins ? 

7. Quels types de logement doit-on prévoir pour l'élevage des 

petits ruminants ? 

8. Pour l'embouche ovine, quelles sorte d'aliments peut-on 

donner aux animaux ? Quelle est la ration ? 

9. Quelles sont les principales maladies chez les petits ru­

minants ? 
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III. DISCUSSIONS 

1. Quelle est l'importance de l'élevage des ovins et des caprins 

au Mali ? 

Les statistiques de la Direction Nationale de l'Elevage 

ont estimé pour 1984 quelques 10 382 000 têtes de moutons et 

de chèvres. Les régions de Tombouctou et Gao renferment elles 

deux environ 49 % de cheptel des petits ruminants ; viennent 

ensuite les régions de Mopti et Koulikoro ; tandis que les 

régions de Kayes, Ségou et Sikasso ont des effectifs relati­

vement moins élevés. 

Les marchés à bétail se sont considérablement développéa 

depuis quelques années et particulièrement les ovins et ca­

prins. On a estimé pour 1984, environ 763 524 têtes ont été 

vendues. Le marché de la région de Mopti est le plus impor­

tant : 37 % d'ovins-caprins vendus sur l'ensemble national. 

Le Mali est aussi l'un des principaux fournisseurs des 

pays voisins en animaux vivants. Quand aux ovins-caprins le 

chiffre d'exportation s'élève à 495 924 têtes (1984). 

Les moutons sont avant tout des animaux de boucherie (le 

rendement carcasse est environ 40 %). Les brebis du Sahel 

donnent en général 300 à 500 g·de lait par jour. Le lait est 

surtout pour l'autoconsommation familiale. Les moutons du 

Macina est élevé pour la laine (600 à 700g/de laine/an), pour 

faire des tapis, des couvertures 11 Kassa 11 , des vêtements. Avec 

des poils du mouton Maure on fait des cordes et des tentes. 

Chez les caprins, la chèvres du Sahel est un animal à 

aptitude mixte, mais plus marquée vers la production de lait 

(600 à 1 000 g de lait/jour) . 
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2. Quels sont les différents systèmes de production des petits 

ruminants au Mali ? 

Les systèmes de production des petits ruminants peuvent 

être classés en trois grands types 

élevage extensif transhumant 

- élevage sédentaire 

- élevage intensif (embouche ovine). 

21. Elevage extensif transhumant 

Cet type d'élevage est l'apanage de pasteurs purs. L'éle­

vage transhumant est le propre des régions subsaharienne et 

sahélienne. La transhumance est en effet la réponse obliga­

toire aux conditions rigoureuses de ces zones, qui imposent à 

l'éleveur une quête perpétuelle de l'eau et des pâturagec 

ainsi que des cures salées. 

22. Eievage sédentaire 

L'élevage sédentaire des ovins-caprins apparait essentiel­

lement comme activité secondaire des populations agricoles. 

Il se rencontre surtout dans les régions soudanienne et gui­

néenne. 

On y distingue 2 modes d'entretien des petits ruminants : 

Elevage sédentaire gardé : ce mode d'élevage s'oriente de 

plus en plus souvent sur une véritable spéculation d'éle­

vage, avec l'embouche en vue des sacrifices religieux (Ta­

baski). L'élevage se fait plutôt sur un mode semi-exten­

sif : les moutons utilisent dans la journée le pâturage 

autour du village, sous le contrôle du berger (Peul) qui, 

le soir venu, les ramène au village. 

D'autres types d'élevage sont pratiqués : les moutons 

sont attachés au piquet ou logés dans un parc. Ils reçoi­

vent leur alimentation en saison sèche : fanes d'arachide 

ou de niébé, de la paille et un complément de concentré 

en sàison des pluies, ils vont aux champs où pratiquent 

l'affouragement en vert. 
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Elevage sédentaire divagant : des animaux doivent se dé­

brouiller seuls, à l'intérieur et autour du village pour 

trouver leur nourriture pendant toute l'année. L'alimenta­

tion est médiocre et constituée exclusivement de fourrage 

ou de pailles. Toutefois, les caprins, grâce à leur aptitu­

de au broutage de nombreuses espèces buissonnantes et ar-. 
bustives, présentent un meilleur état général que les 

ovins. Comme complémentation, les animaux bénéficient de 

sous-produits de la consommation familiale (sons de mais, 

de riz, épluchures de légumes etc.). 

23. Elevage intensif 

Embouche paysanne ovine 

Le mouton de race Peul, par exemple, est castré, entre­

tenu, comme un animal de compagnie, nourri à satiété, avec 

les déchets de cuisine. Il peut atteindre 100 kg. Sacrifié 

à l'occasion des grandes fêtes religieuses, il donne une 

viande d'excellente qualité. 

En milieu Sonrar, le mouton de case reçoit du foin de 

bourgou, du son de mil et du foin de brousse. Dans la par­

tie Sud du Mali, la ration est composée surtout de fanes de 

niébé, d'arachide, de graine de coton et de feuilles de 

certaines espèces arborées telles que Pterocarpus erinacus, 

Celtis intergrifolia. (Note : le marché de feuilles de 

Ptérocarpus est très florissant à Bamako). 

Embouche intensive ovine 

Après les dures années de sécheresse, l'embouche inten­

sive ovine a connu un ce~tain essor dans la plupart des 

pays sahéliens, notamment au Mali. Ce mode d'embauche peut 

être l'une des mesures d 1 urgence pouvant juguler le déficit 

en protéine animale de la population. 

- 159 -



Dans ce cas, les moutons sont maintenus en claustration 

permanente et reçoivent des aliments de base (fourrages) et 

de concentrés (tourteaux de coton, farine basse de riz, pou­

dre d'os et de coquillage etc.). La durée de l'embouche est 

courte (3 à 4 mois). Les gains de poids peuvent varier de 

60 à 90 g/jour. (Voir aussi la question 8) 

3. Quelle est la conformation extérieure du mouton ? 

Les moutons, selon leurs races, présentent entre eux des 

différences considérables. On rencontre des moutons hauts 

sur pattes, allongés et étriqués, et des moutons aux pattes 

courtes, trapus et tout en large, 

Poids : les moutons pèsent de 30 à 120 kg. 

Profil : c'est le contour du mouton, chez les uns le profil 

apparait droit ; chez les autres les lignes de la 

silhouette sont courbes (convexes ou concaves). 

Proportions : longilignes, brévilignes ou médiolignes. 

Etudes des régions corporelles : 

- Tête 

- Cou 

. . . longue et étroite chez les longilignes 

• carrée chez les brévilign~s 

allongé (longilig~es: ou court et massif (br~vili­

gnes) 

- Tronc ; on y distingue 

- Membres 

. une ligne du dessus formée du garrot, du dos, 

des reins et de la croupe 

• une ligne du dessous formée de la région du 

sternum et du ventre 

et des côtes : la poitrine et les flancs. 

solides et trapus (brévilignes) ou longs (lon­

gilignes) 

. membre antérieur : épaule, avant-bras, genou, canon, 

boulet, pied formé de 2 doigts ter­

minés chac~n par un onglon 

membre postérieur cuisse, fesse (gigot), jambe, jar­

ret, canon, boulet, couronne, 

on~lon . 
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Quelques particularités chez le mouton 

Oeil : 

L'oeil est gros et affleure la cavité orbitaire. La face 

interne des paupières est sillonnée de nombreux vaisseaux 

sanguins, marqués en rouge sur le fond rose. La couleur des 

paupières renseigne sur l'état de santé de l'animal (pau­

pières blanches : signe d'anémie ; paupières rouges : signe 

de congestion). 

Les membres : 

- Le pied se compose de 2 doigts terminés chacun par un 

onglon. C'est la partie la plus vulnérable des membres, 

car elle reçoit les chocs durant la marche du troupeau. 

- La corne pousse continuellement, il faut veiller cette 

pousse et tailler de temps à autre des onglons (maladie 

piétin). 

- La mamelle : 

La brebis possède deux mamelles entre les cuisses, chacune 

de part et d'autre de la ligne médiane du ventre ; chacune 

d'elle est terminée par un trayon. 

Durant la lactation, le pis présente une !'orme globuleuse. 

Chaque quartier est terminé par un trayon qui doit être 

suffisamment long pour permettre la traite des brebis 

(lait). 

Appareil digestif 

- Comme les bovins, le mouton possède un estomac composé de 

4 poches, ce qui lui permet de se nourrir d'aliments 

grossiers. 

- Sa dentition : analogue avec celle du boeuf, sert égale­

ment à déterminer son âge. Avec ses 8 incisives très 

tranchantes et sa m~choire terminée en pointe, il peut 

ainsi couper des herbes sèches et très courtes. Il pour­

ra donc tirer partie des terrairys pauvres et secs où 

d'autres espèces auraient des difficultés à subsister. 
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' 4. Quelles sont les caractéristiques de la reproduction chez les 
ovins ? 

- La saillie ~hez les ovins, elle prend le nom "lutte". 
. 1 

+ les femelles sont saillies vers l'âge de 10 Mois 

+ le bélier peut commencer à saillir à 10 mois (réformé 

vers 5 ou 6 ans). 

Age du 1er agnelage : de 11 à 24 mois 

Cycle sexuel : les brebis reviennent en chaleur en moyenne 

tous les 16 à 17 jours. 

D'une façon générale, chez les races ovines tropicales on 

remarque l'absence de saisonnement sexuel, c'est-à-dire les 

chaleurs des brebis ne sont pas soumises à un rythme sai­

sonnier, elles peuvent reproduire toute l'année. 

Durée de gestation : de l'ordre de 5 mois (150 j). 

Intervalles entre mises-bas successives : de 8 à 12 mois. 

Poids des agneaux à la naissance : varie selon la race, 

l'lge des mères, la taille de la portée etc., en ~oyenne de 

2 à 3 kg. 

Prol1Cic1té : se mesure par le nombre d'agneaux n€s ~ap­

porté au nombre de mise bas : elle indique donc l'aptitude 

aux naissances gémellaires ou multiples d'une race. En gé­

néral, pour les races du Sahel, elle est proche de 100 %, 
tandis que les races du Sud (Djallonké p. ex.) se révèlent 

nettement plus prolifiques (120-130 % ou 1,2-1,3 rroduits/ 

portée). 

5. Quelle est la con~ormation aeparente de la chèvre ? 

- Suivant les races, chez les mâles, le poids varie de 35 à 

80 kg voire plus, la hauteur au garrot de 0,6 à 0,8 m ; 

chez la femelle, le poids varie de 25 à 70 kg, hauteur de 

0,55 à 0,70 m. 
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- La chèvre a un corps ~obuste qui affecte la forme d'un ton­

neau. La tête est assez petite, avec un front bombé et un 

profil convexe ou concave. Les cornes sont souvent présen­

tes et bien développées. Les oreilles sont dressées ou pen­

dantes, le menton est souvent barbu, surtout chez le mâle. 

Le cou présente souvent à sa partie supérieure 2 ~ppendices 

cutanés, les pampilles ou pendeloques. 

- La robe peut être d'une couleur unirorme (blanche, marron) 

ou polychrome. Le poil est uniformément court ou long et 

rêche. La queue, plate et courte a une forme de triangle. 

- La chèvre possède une mamelle à 2 parties, les trftyons sont 

relativement volumineux par rapport à la mamelle. 

Remarque : Voir aussi Tome II - Uni té 9 : Choix dt1 bélier 

reproducteur et de la chèvre. 

6. Quelles sont les caractéristiques de la reproductior; chez les 

caprins ? 

Age de la première mise-bas : varie entre 11 à 23 mois. 

Cycle sexuel : réapparition des chaleurs tous les 15 à 30 

jours. 

Durée de gestation : environ·5 mois 

Intervalles entre mises-bas successives : 8 à 10 r.1ois 

- Poids des chevreaux à la naissance : 2 à 3 kg 

Proliricité : les portées doubles sont relativement fré­

quentes, des portées triples sont quelque­

fois observées 

caprins du Sahel 

caprins du Sud 

100 à 150 % 
150 à 175 % 

(c'est-à-dire les chèvres du Sud sont plus prolifiques, en 

moyenne 1,5 à 1,75 produits/portée) . 
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7. Quels !:,y_Ees ~.!ogement doit-on pré~oir -~!Jr 1 'é_!evage des 

petits rumin<l.!}t~ ? 

Comme nous avons vu plus hat1t que le systême de production 

des petits ruminants peuvent être classés en deux grand~ ty­

pes l'êlevage extensif transhumant et l'élevage sédentaire 

(semi-extensif et intensif). Au point de vue de logement, on 

distingue 3 modes d'élevage : 

71. Elevage en milieu traditionnel 

- En zone sahélienne, 1 1 6levage des moutons et des chêvres se 

pratique le pius souvent à l'air libre. Les arbres servent 

d'abri à la fois contre les intempéries et le soleil. C'est 

l'élevage extensif ou nomadisme. 

- Chez les sêdentaires, il est courant d'élever dans chaque 

famille un ou deux moutons, sur le mode intensif (moutons 

de case). Ils disposent alors d'un abri rudimentaire cons­

titué par un secco supporté par quelques piquets de bois. 

72. Elevage sédentaire amélioré 

Il faut noter que les petits ruminants s'accommodent très 

mal du confinement et qu'il faut leur laisser la plus grande 

liberté possible. Ils redoutent également le froid et l'hu­

midité (causes de maladies). 

L'amélioration du logement est portée sur 

- le choix de l'emplacement : sol perméable 

- l'orientation : protection contre les pluies et vents domi-

nants 

- la conception du logement doit servir d'abri contre les in­

tempéries (surtout la nuit) ; la superficie dépend du nom­

bre d'animaux (1 à 2 m2 par tête) . 
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• 73. Elevage intensi~ moderne 

Deux types df installations 

• a. Abri simple et enclos 

r 

• 

- l'abri est constitué par une toiture de tôle ou de chaume, 

avec un auvent (dimensions 4,50 x 3 m) 

- un enclos dans lequel les animaux sont nourris (dimensions 

30 x ~,50 m pour 50 têtes) 

- la clôture est constituée par une murette en ciment (30 cm 

de haut) surmontée par un grillage (éviter les fils de fer 

barbelés) 

b. Bergerie 

La bergerie est construite en parpaings de ciment et recou­

verte d'une toiture en tôle. 

- Le bâtiment est largement ouvert, le mur périphérique ayant 
2 une hauteur de 1,2 m. Sa surface 12 x 6 rn - 72 m permet de 

loger 60 moutons adultes (il faut compter 1 à 2 m2 /t@te). 

Une porte de 2,50 m de large. 

Le sol est constitué par la terre battue (éviter le bé­

ton). 

- Le ratelier (ou crèche) est l'équipement essentiel de la 

bergerie ou de la chêvrerie. Il peut être posé sur le sol 

ou suspendu au plafond par des chaînes. 

+ dimensions conçues pour 10 à 15 moutons : 2 à 3 m de lon­

gueur ; 0,80 m de largeur ; 0,3 à 0,4 m de hauteur 

+ il faut mettre autant de crèches que de multiples de 

10 ou 15 animaux. 

- L'abreuvoir : la forme est telle que pour une même surface 

le plus grand nombre possible d'animaux puissent y boire ; 

le plus souvent rectangulaire ou demi-cylindrique. L'abreu­

voir peut être en métal, en maçonnerie, en béton etc. (il 

faut prévoir 3 à 4 litres/jour/tête) . 
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8. Pour l'embouche ovine. quelles sortes d'aliments peut-on don­

ner aux animaux ? Quelle est la ration ? 

Au Mali, l'embouche industrielle des moutons est à ses dé­

buts, dont les essais sont menés à Sotuba et Sanankoroba 

(SOLIMA) à part des moutons engraissés par les paysans 

(moutons de case). 

La ration est variable selon les régions, mais elle est 

généralement constituée des sous-produits de récoltes (pail­

les, fanes), des résidus ménagers (sons, restes de cuisine, 

épluchures), quelques céréales (mil, sorgho) et sous-produits 

agro-industriels (tourteaux, graines de coton etc.). 

Exemple I : Régime pour 1 mouton adulte (de 40 kg) : 

- Les besoins énergétiques 

d'entretien 0,45 UF/j 

de production 0,35 UF/pour 100 g de gain 

- Pour un gain de 200 g/j, les besoins sont donc 

énergie 1,15 UF 

M.A.D 100 g environ 

- La consommation volontaire en embouche est de 1 ordre de 

3 à 3,5 kg de M.S pour 100 kg de P.V (soit 1,2 i1 1,4 kg 

de M. S). 

- La ration peut se composer de : 

200 g de fourrages grossiers (paille) 

et d'un concentré, soit le mélange suivant 

+ 500 g de graines de coton 

+ 350 g de gros son de blé 

+ 300 g de mélasse. 

Exemple II :Régime fane-concentré 

+composition du concentré : - son de maïs .•.•...• 

- graine de coton ..•.• 

- mélasse .............. . 

- minéraux + vitamines 

- 156 -

65,0% 

22,5% 

10,0% 

65,0% 

.. 



• 

• 

l 

+ régime - fane d' arac!'li de. . . . • . . . 20 % 

- concentré •••.••......•. 80 % 

+ consommation : 1,2 kg/j 

+ durée d'alimentation : 63 jours gain total en poids 8,1 kg 

Exemple III : Régime coque-concentré 

+ concentré 

+ régime 

- sorgho . ................... 

- son de mais ... ......•..... 

- tourteaux de coton ....•... 

- minéraux + vitamines ..•.•. 

coque d'arachide ....•. 40 % 
- concentré ..•••.....••. 60 % 

+ consommation : 1,7 kg/j 

+ durée : 98 jours, gain du poids 12,3 kg 

Exemple IV : Régime CRZ (1974) 

L'alimentation est composée de : 

20 % 

55 % 

22 % 
3 % 

+ ration de base - ~oins : - Digitaria unfolozi 

- Mucana atterina 

- Brachiaria ruziziensis 

+ ration concentrée : Sorgho, rarine basse de riz, son de riz, 

tourteaux de coton, poudre d'os, manioc, coquille. 

+ gain de poids 60 à 90 g/jour. 

Exemple V : Régime de SOLIMA (1980) 

+ ration de base : pâturage naturel {Brach1aria ramosa, 

Dactylotenium aegyptium, Guiera senegalensis) 

+ ration concentré : soit - graine de coton et mélasse 

ou - aliment ruminant spécial (SEPOM). 

Quantités . . . herbe . .................... . 3 kg 

. graine de coton ............ O,& kg 

. mêlasse ............•...•... 0,5 kg 

ou . herbe . .............. ~ . . • • . . 3 kg 

• aliments ruminant spécial : o, 5 l<:g 
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9. Quelles sont les principales maladies chez les petits rumi­

nants ? 

Un certain nombre d'affections sont communes à tous les 

ruminants (bovin, ovin, caprin ). (Pour les détails voir aus­

si le Tome V : Hygiène Animale) 

91. Maladies parsitaires 

* Ascaridose : due à la présence dans l'intestin grêle d'as­

caris (vers de grande taille 18-25 cm). 

• Têniasis : présence dans l'intestin grêle de ténias 

• Coccidioses : présence des protozoaires dans le tube diges­

tif. 

* Strongyloïdoses : présence de vers allongés et filiformes 

(Anguillulose) dans l'intestin grêle. 

• Strongyloses présence de vers allongés blanchâtres dans 

les alvéoles pulmonaires et dans la trachée et les bron­

ches. 

• Gales (ascariose) présence des acariens dans la peau (ga­

le de tête du mouton) favorisée par mauvaise condition 

d'hygiène . 

•Tiques : gros acariens parasites se nourrissent de sang 

chez la plupart des mammifères. 

92. Maladies infectieuses 

• Charbon bactéridien 

ridie). 

causé par un microbe spécial (bacté-

~ * Clavelée (variole ovine) causée par un virus, maladie 

1 

contagieuse chez les moutons. 

• Brucellose : maladie bactérienne provoquant des avortements 

répétées chez les femelles infectées. 

• Cowdriose : présence des parasites microscopiques 

(rickettsies) transmises par des tiquest mortalité élevée 

chez les petits ruminants. 
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* Pasteurellose : maladie bactérienne des moutons et ch~vres. 

• Pleuro-pneumonie : maladie grave virale, mortalité élevée 

chez les caprins. 

* Peste : maladie infectieuse due à un virus, mortalité sur­

tout chez les chèvres. 

93. Maladies diverses 

• Piétin : infections des onglons chez les animaux qui pié­

tinent sur les pâturages boueux (en saison des pluies). 

ANNEXES 

Quelques appellations chez les petits ruminants 

A. Les ovins 

Mouton : mâle castré ou femelle qui n'a pas mis bas et ne 

présente pas de signe de gestation, avec au moins 2 dents 

adultes (14-18 mois). 

- Bélier : mâle ovin non castré ayant plus de 2 dents adul­

tes. 

Brebis : femelle ovine ayant déjà mis bas. 

- Agneau petit de la brebis, mâle ou femelle, ne possédant 

pas d'incisives de seconde dentition. 

Antenais : quand il a ses pinces de remplacement. 

Agnelet : agneau non sevré, encore appelé agneau de lait. 

- Agnelle remelle ovine, âgée de moins de 1 an et conser-

vêe pour la production . 

B. Les caprins 

Chèvre ; femelle des caprins 

- Bouc : mâle de la chèvre 

Chevreau : petit de la chèvre. 
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IV. ACTIVITES PEDAGOGIQUES SUGGEREES 

1. Recenser les différentes races de petits ruminants élevés 

à la ferme scolaire et dans la région et étudier leurs 

modes d'élevage. 

2. Observer et étudier la conformation extérieure d'un mou­

ton ou d'une chèvre. 

3. Relever les différents signes extérieurs d'un bon bélier 

reproducteur, et d'une bonne chôvre laitière. 

4. Conduire un petit volet d'embauche ovine à l'école. 

5. Visiter un atelier d'embouche ovine. 
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mangeofres 
1 
1 

enclos 

Abri pour chèvres 

Pour 50 têtes 
Les dimensions de l'enclos 

L 1 abri 4,5 x 3 mètres 

Photos 31- Chèvrerie 
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